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VOICI LES 
NOUVEAUX 
DES EXPOS
Les Expos de Montréal ont présenté 

hier leurs nouveaux venus. De gauche 
adroite. Bert Roberge. Harm Win- 
ningham. Vance Law, Mike Fitzgerald. 
Hubie Brooks et Floyd Youmans

Pages Set 9

PAS DE SÉRIES 
POUR MOLSON?

Page 5

SCIENCE ET mil.VOMM.IK

Lt Soleil, Jeon Voilitres

DIDAKTEK 
VISE LE 
MARCHÉ 
AMÉRICAIN
4 En informatique, les Qué­
bécois aussi savent souvent 
faire. Comme le prouve Di- 
daktek, cette société de lo­
giciels informatiques qui a 
vu le jour à Sainte-Foy et qui, 
aujourd'hui, entend s'at­
taquer au marché des Etats- 
Unis. Michel Samson pré­
sente. en pages D-6 et D-7, 
cette entreprise de chez 
nous
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SELON UNE ENQUÊTE DE LA CEO

L’ÉCOLE AUSSI 
EST LE THÉÂTRE 
D’ABUS SEXUELS

é Une proportion effarante de dans certains cas. que les pro- Y ont contribué Philippe Ricard. Le sondage, effectué au cours de 
fillettes et d’adolescentes qui fré- fesseurs eux-mèmes soient im- sociologue, Margot Pinard, se- l’hiver touche deux catégones d é 
quentent les écoles primaires et pliqués. xologue et Lorraine Pagé. du Bu- lèves. D’abord les plus jeunes, au
secondaires du Québec sont vie- ___________________________ reau national de la CEQ. Les au- niveau de 5e et 6e année et de Ire
times de violence sexiste et se- par Anne-Marie VOISARD leurs reconnaissent qu’il leur a et 2e secondaire, dont la moyenne
xuelle. Même si les agressions les----------------------------------------- fallu un courage certain, d’abord d’âge est de 12.6 ans. On en a
plus graves se produisent surtout à Ce constat est le fruit d’une pour mener cette enquête, ensuite rejoint 1.088 Ensuite, les ainées. 
l’extérieur de la classe, le milieu étude effectuée par le comité de la pour livrer sans “cachotteries" les inscrites en secondaire III. IV et V 
scolaire n’est pas du tout exempt condition des femmes de la Cen- résultats. Car il y va aussi de la et VI. Elles ont en moyenne 15.8 
de tels comportements. Et il arrive, traie de l’enseignement du Québec, pratique des enseignants. Lire A-2, ECOLE
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Belle tradition que celle qui veut que. à Québec, l'approche de la 
Noël coïncide avec le salon des artisans. A deux semaines de la 
fête, nous y avons découvert mille belles choses qui. comme 
cela va de soi. se monnaient contre espèces sonnantes. A voir, 
en page A-9.

Lr Soleil André Pichette

Après que le pathologiste eut examiné la scène du crime, les 
ambulanciers ont pu emporter le corps.

> POIGNARDE A MORT: LE 
MOBILE CONNU AUJOURD’HUI

é C’est aujourd’hui que l'on 
devait connaître le mobile du 
meurtre commis en fin d’après- 
midi hier sur la me de la Reine à 
Québec où un homme de 30 ans a 
été tué de plusieurs coups de cou­
teau.

par Michel TRUCHON

Un individu âgé de 27 ans. de­
meurant dans la même maison de 
chambres, a été arrêté quelques 
instants après le drame et est dé­
tenu comme témoin important. Il

devait comparaître aujourd’hui de­
vant le coroner

Il était environ 16h30 quand la 
police de Québec a reçu un appel 
signalant du désordre au 455 de la 
Reine. Quelques instants plus tard 
un homme qui arrivait dans cette 
maison appelait la police à son 
tour pour dire su’il venait de trou­
ver un homme ensanglanté dans 
l’escalier.

Les policiers ont découvert le 
cadavre dans le corridor, au deu­
xième étage, dans un véritable dé­

cor d’horreur, les murs et le plan­
cher étant maculés de sang

Il y avait cinq autres personnes 
dans la maison, dont le suspect qui 
a été retracé au troisième étage, 
les vêtements imbibés de sang. En 
le fouillant, les policiers ont dé­
couvert un couteau à cran d’arrêt 
dissimulé dans sa ceinture à l’ar­
rière de son pantalon. C’est cette 
arme qui aurait servi au crime.

La police explique que l’a­
gresseur a été éclaboussé de sang 
à cause de l’arme qui est re­
lativement courte. La victime a été

touchée au thorax à au moins une 
dizaine de reprises. L’agression 
s’est produite dans sa chambre et 
dans le corridor, mais il y a des 
traces de sang un peu partout qui 
s’expliqueraient par le fait que le 
suspect aurait erré pendant plu­
sieurs minutes après la bagarre

L’affaire a été confiée aux dé­
tectives André Pouliot et Jacques 
Latulippe qui ont passé la soirée 
d’hier à interroger quatre témoins. 
Le suspect, lui, n’avait pas encore

Lire A-2, MEURTRE
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4 II y a un an. tout le Québec était affecté par une panne majeure du réseau 
d'Hydro-Québec. Cette année, afin de mieux faire connaître aux Québécois toute la 
panoplie de systèmes visant à atténuer l'impact de problèmes électriques, la 
société d'Etat présentait à la presse son programme de mesures d'urgence. 
Comme celles qui permettront de faire passer le courant à travers des stations clés, 
comme celle de Lévis. Autres détails, page D-11.

REMISE EN 
QUESTION DE 
L’OPTION
LES DEUX 
TIERS DES 
MILITANTS 
DU PARTI 
QUÉBÉCOIS 
DISPOSÉS 
À APPUYER 
LÉVESQUE
4 Le premier ministre René Lé­
vesque semble avoir réussi à 
convaincre les membres du PQ de <a 
justesse de son orientation cons­
titutionnelle. En effet, rapporte J.-Jac­
ques Samson en page B-1. plus des 
deux tiers des militants du PQ se­
raient disposés à entériner la nouvelle 
position gouvernementale, à moins 
de six semaines du congrès spécial 
de janvier.
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Un sale temps, sous la pluie 
se changeant en neige fon­
dante. Maximum aux alen­
tours de zéro. Demain: des 
nuages.

Détails, paga A-4

4 7 1



OuétMc. L« Soleil. Jeudi 13 décembre 1M4A-2

Nouveauté à Terre des HommesAquaparc, ou
l’envie de se 
tirer à l’eau

4 MONTREAL (PC) — Dès 
mai 1985, Terre des Hommes, 
offrira à ses visiteurs de tous les 
âges une nouvelle attraction que 
ses promoteurs-propriétaires, le 
groupe Plnsonneault, Hamel et 
Anderson, ont baptisé du nom de 
“Aquaparc”.

Couvrant six acres d'un ex­
cellent site en bordure du lac des 
Dauphins et de l'Aquarium, 
Aquaparc aura comme principale 
attraction une vingtaine de glis­
soires d’eau offrant, selon les 
goûts ou la témérité des usagers, 
des pentes douces jusqu’à des 
pentes vertigineuses.

Deux de ces glissoires, la "Ka­
mikaze” et la "Bonsaï”, seront 
reliées à des tours de 78 et 75 
pieds, les plus hautes au Canada.

Outre les glissoires. Aquaparc 
comprendra des bains à remous, 
des pataugeoires, des jeux d’eau 
conçus spécialement pour les en­
fants et un magnifique écran 
d'eau pulvérisée que côtoiera 
l’actuel minirail de TDH.

Le design du projet (tours, glis­
soires et bassins) est l’oeuvre d’u­
ne firme de Vancouver, Protec 
Parc Liée, qui a déjà à son actif 
la réalisation d’une quarantaine

de parcs d’eau à travers le mon­
de.

Selon M. Luc Beauregard, pré­
sident du Conseil d’ad­
ministration de l’AMARC (As­
sociation montréalaise des arts, 
de la récréation et de la culture), 
qui annonçait hier, en conférence 
de presse, l’addition d’Aquaparc 
au complexe de La Ronde, il 
s'agira des plus grandes glissoires 
d'eau au Canada.

Déjà en cours, les travers d'a­
ménagement de cette entreprise 
de $5 millions vont se poursuivre 
tout l’hiver et seront parachevés 
à temps pour l’ouverture.

^1P7

ÉCOLE (Suite de la première page)
ans. Elles sont 866 à avoir répondu 
au questionnaire. Ces échantillons, 
informent les auteurs, sont re­
présentatifs de la population étu­
diante francophone de toutes les 
régions du Québec. Les résultats 
sont fiables à 95 pour 100

Assauts et viols

Assurées de la confidentialité, 
les élèves ont répondu sans ca­
mouflage. Ainsi, on apprend que. 
chez les plus âgées, 1 fille sur 10 a 
subi des assauts sexuels. Cela cor­
respond à la proportion des fem­
mes battues au Canada. Pire en­
core, 3.4 pour 100 ont déjà été 
violées. Dans le groupe des 12 ans. 
on en compte 28.8 pour 100 qui 
disent avoir déjà été confrontées à 
des exhibitionnistes.

Ces chiffres apportent un éclai­
rage sur le sens que les auteurs 
donnent à violence sexiste et se­
xuelle. Encore qu’ils prennent 
beaucoup de soin à définir les ter­
mes, dans le but d’éviter toute 
confusion. Ils distinguent, par 
exemple, entre le harcèlement se­
xiste et le harcèlement sexuel. Le 
premier réfère à des compor­
tements du genre "déshabiller des 
yeux”, à des remarques négatives 
sur l'apparence physique, à des 
blagues ou taquineries à conno-

EN PLEIN 
AIR...
LAITES LE
DONC.
POURVOIR'

talion sexuelle. Dans le second 
cas, il s'agit plutôt de gestes non 
désirés. On parle aussi de conf­
rontation à des images por­
nographiques. à des voyeurs ou à 
des exhibitionnistes. Les pro­
positions sexuelles non désirées, 
avec ou sans menace, entrent aus­
si dans cette catégorie. Le har- 

- cèlement se différencie de l'avance 
sexuelle ou du flirt par l'absence 
de réciprocité ou de liberté d’ac­
cepter ou de refuser sans consé­
quence.

A l'école

Au terme de ces définitions, ar­
rivent les agressions à caractère 
sexuel, dont le but, dit-on, "est 
d’imposer par la violence le rap­
port sexuel”. Entrent dans cette 
catégorie, l'assaut sexuel et le viol 
Ces agressions surviennent le plus 
souvent, il est vrai, à l’extérieur du 
milieu scolaire. Il n’en reste pas 
moins que 18.2 pour 100 des as­
sauts se sont produits dans les 
corridors de l'école. Le sta­
tionnement et les autobus pré­
sentent aussi des dangers puisque 
15.4 des viols y ont été commis.

Dans plus de la moitié des cas, 
ce sont des étudiants qui sont 
responsables des assauts. On leur 
doit aussi 32.1 pour 100 des viols. 
Parfois, cependant, des professeurs 
sont en cause, quand ce n’est pas 
le directeur de l’école lui-même. 
En effet, 7.5 pour 100 des pro­
positions sexuelles avec menaces 
viennent d’un directeur.

L’enquête démontre malgré tout 
que les enseignants se contentent 
habituellement de “déshabiller des 
yeux” les petites filles. Encore que, 
dans 42 9 pour 100 des cas, c’est à 
eux qu'on attribue les remarques 
et les comportements sexistes.

Rosette Côté, responsable du 
comité de la condition des femmes 
de la CEQ, qualifie cette situation 
de “fort préoccupante, puisque le

LA QUOTIDIENNE
(tirage de mercredi 
12 décembre 1984) 
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Tellement mieux
L'emploi de "tel que” sum 
d’un participe passé, comme 
tel que vu, tel que prévu..., est 
à proscrire. Il est préférable de 
dire: "comme on l’a vu. 
comme on l'a prévu...". C’est 
plus élégant

Pierre BELLEAU
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12h35 à# Le temps du 
houblon

19h00 03 Gillet...pure laine

Complément au 
Télé-Magazine

inv. : Mietwl D'onrs# 'rttottonmst* ou
club

21h30 O 92 3$} tsea 
32 €3 33 Pierre 
Nadeau rencontre...
"Le leu".

Vente avant Noël

20,50
sur toutes les montres,
ainsi que les bijoux et . ■
cadeaux. / LLor

de rabais

i i

Plaza Laval 
2750, chemin Ste-Foy, Ste-Foy

professeur est celui qui, nor­
malement, devrait interrompre les 
comportements de harcèlement 
sexiste. Or, non seulement certains 
les tolèrent, dit-elle, mais ils les 
reproduisent”.
AUTRES TEXTES, A-3

4 Victoire de* Rouge*, bier soir, 
dans un match de la Ligua nationale 
d’improvisation disputé au Grand 
Théâtre de Québec Disputée à vive 
allure, la rencontre a consacré une 
victoire de 7 à 4 pour lee Rougee 
contre les Bleui, dans un match qui

—MEURTRE
été interrogé, ce qui,fait que les 
policiers n’étaient pas en mesure 
d’avancer avec certitude une ex­
plication de l’homicide.

Selon l’agent Pierre Caron, du 
service des relations publiques, le 
mobile pourrait cependant être 
très banal, au point qu’on pourrait 
avoir peine à croire qu’il soit à 
l’origine de l’agression à coups de 
couteau.

La policier a précisé qu’il était 
cependant certain qu’il ne s’a­
gissait ni d’une affaire d’ho­
mosexualité ni d’une affaire de 
drogue.

L’attentat aurait été spontané, 
comme si le suspect avait réagi à 
une impulsion et l’agression n’au- 
rait duré que quelques secondes, 
sans avertissement

Dès la découverte du corps, les 
patrouilleurs ont demandé l’aide 
des enquêteurs, du service de l’i­
dentité judiciaire, des médecins de 
Télé-Médic pour constater le décès 
et du fourgon de la morgue. Le 
pathologiste, le Dr Georges Miller, 
est d’abord allé visiter la scène du

fut ponctué de deux pénalité* du 
côté dea vainqueur*.

Au terme de l’affrontement des 
étoiles furent décernées aux corné 
diens Yves Jacques, des Rouges, et 
Diane Jules et Sylvie Potvin. chez 
les Bleus

(Suite de la première page)--------
crune avant qu’on n'enlève le. 
corps. Il a fait l’autopsie hier soir 

La maison où le drame est sur­
venu est située entre les rues de la 
Couronne et de l'Eglise II s’a­
gissait du septième meurtre à Qué­
bec cette année et du 17e dans la 
région 03.
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LONE 
RANGER 
FRAPPE 
A LA.
tLOS ANGELES (AFP) 

n mystérieux “Lone Ran­
ger'* a interrompu une ten­

tative de hold-up A Los An­
geles. a tué un dee deux as­
saillants et a rendu l’argent 
volé A la victime avant de 
disparaitre, a indiqué la police 
locale

C’est bien de voir les ci­
toyens participer au maintien 
de l’ordre, mais dans ce cas. 
notre bon Samaritain semble 
être allé trop loin, a estimé le 
lieutenant de police William 
Hall en précisant que s’il était 
retrouvé, il serait cer­
tainement inculpé de meurtre 

La scène s’est déroulée di­
manche dans le centre de la 
ville. Deux hommes venaient 
d’attaquer un vieillard pour lui 
voler son portefeuille. L’hom­
me. armé d’un revolver, a in­
terrompu la tentative de vol, a 
tué un des deux voleurs et a 
rendu l’argent volé à la vic­
time avant de disparaître, se­
lon la police, comme le Lone 
Ranger, qui répare les torts 
dans les westerns américains.
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blouse camisole pure soie
crêpe de chine pure soie, une blouse camisole sans col et sans 
manches, à porter seule le soir ou le jour sous un chemisier 
non boutonné, émeraude, iaune maïs, fuchsia, p.m.g. 40.00

robe de nuit lisérée satin
finette de pur coton, rayures oxford roses ou bleues sur fond 
blanc robe de nuit encolure ronde avec empiècement mate­
lassé liséré de satin contrastant boutons à l'épaule p.m.g 
23.00

Changements

sous-vêtements calvin klein
trois paires de petites culottes modèle « string » ou bikini en 
trois couleurs différentes dans la gamme calvin kiem présen 
tëes dans une |ofie boîte-cadeau, p m.g. 23 00

le sac-trousse
un sac en cuir fini glace, importe d'italie. armature rigide, 

pochette superposée devant, poignée à la main et longue ban­
doulière. brun. noir, tan 115 00

ïf§

la casquette tartan
la casquette masculine interprétée pour twik dans un tartan 
aux couleurs vives de marine, rouge, iaune et vert. 25.00

"pMIIb

le gant double
gant de cuir souple sur gant de laine fait spécialement pour 
twik. à lui offrir en noir, rouge, royal, beige, cognac, canard, 
bourgogne p m g. 21 95

la maison
imusfz vornt wouvfLir 
caun oc entorr rimons simons HEURE* D’OUVERTURE

STE 10V ET GALERIES DE LA CAPITALE
LUNDI AU SAMEDI INCLUS

9 30 A 21 HEURES

OLIPBEC
LUNDI AU VENDREDI

9 .10 A PI HEURES
SAMEDI 1.30 à 17 30
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Cas de conflits d’intérêts potentiels

Une semonce au ministère de l’Agriculture
+ Le Commission de le fonction 

publique vient de servir une se­
monce eu ministère de rAgriculture 
pour le leçon dont U aborde les 
situations de conflits d’intérêts po­
tentiels qui impliquent des cadres 
supérieurs propriétaires d’en­
treprises agricoles.

L'opinion de la commission est 
contenue dans une sentence des 
commissaires Lise Langlois et Ha­
rold Hutchison qui annulent le 
congédiement du directeur des pro­
ductions animales. M. Conrad Ber- 
mer, et remplace cette sanction par 
une suspension de six mois. Ce 
cadre supérieur, alors qu'il était di­
recteur des productions animales, 
participait étroitement à la gestion 
d’une entrepnse familiale d'élevage 
de moutons susceptible de profiter 
des politiques dont il était le res­
ponsable au ministère. De plus, 
alors qu’il était membre du comité 
de l'Agriculture d’Expo-Québec, les 
entreprises familiales ont remporté 
plusieurs pnx (entre 1981 et 1983)

dans des compétitions réservées 
aux moutons.

La commission, tout en jugeant 
graves ces situations de conflit, a

LE MONDE DES 
FONCTION NA 1RES

par
Ghislaine
RMEAULT

déclaré que M. Bemier devait bé­
néficier de circonstances at­
ténuantes parce qu’il n’a pas joui de 
l'égalité de traitement si l’on 
compare son cas à celui d’au moins 
deux autres cadres supérieurs.

De plus, les commissaires Lan­
glois et Hutchison recommandent 
aux autorités du ministère de l’A­
griculture de repenser leur ap­

proche en matière de conflits d’in­
térêts pour éviter de permettre de 
faire indirectement ce que la loi 
défend.

Les fermier» inconfortable»...

Au cours de l’audition de cette 
importante cause, il a été établi 
qu’au moins deux autres cadres et 
deux sous-ministres adjoints ont 
fait, en 1983-1984, des déclarations 
d’intérêts à propos d’entreprises 
agricoles susceptibles de les placer 
en conflits.

Or, il est apparu que le ministère 
n’a pas traité ces cas de façon uni­
forme.

Ainsi, il a été démontré que l’ex- 
sous-mmistre adjoint M. Léo-Jac­
ques Marquis était en conflit po­
tentiel d’intérêts, à la suite de l’e­
xamen de ces déclarations. M. Mar­
quis a pu cependant rencontrer à ce 
sujet le directeur des ressources 
humaines du ministère de même 
que l’avocat du ministère qui devait 
préparer l’opinion juridique sur cet­

te question. Prévenu de sa situation, 
et après explications, l’ex-sous-mi- 
nistre adjoint a pu choisir de dé­
missionner.

Dans un autre cas, celui de M. 
Denys Vinet, le sous-ministre en 
titre, Ferdinand Ouellet, lui a in­
diqué par lettre en septembre 1984 
une manière de résoudre ce pro­
blème de conflit potentiel dans le­
quel sa situation de chef des bu­
reaux de renseignement agricole le 
plaçait lorsque son entrepnse vou­
lait bénéficier de subventions. M. 
Ouellet lui suggère de faire traiter 
ces demandes par un bureau local 
autre que ceux dont il est res­
ponsable.

Cependant, dans le cas de Conrad 
Bemier, après avoir obtenu un avis 
jundique du ministère de la Justice, 
le ministère n’a pas jugé bon de 
l’informer du comportement qu’il 
devait adopter comme le prévoit le 
règlement relatif au code d’éthique. 
11 a été tout bonnement mené à 
l’abattoir.

Les commissaires ne pensent pas 
que le ministère était tenu de l’in­
former si on s’en tient ri­
goureusement à la loi de la fonction 
publique. Mais comme on a agi ainsi 
dans les deux autres cas cités, ils 
estiment que le directeur Bemier 
n’a pas joui de l’égalité de trai­
tement. La commission adouçit 
donc la sentence imposée par le 
ministère de l’Agriculture.

DeabaUi

Les commissaires vont plus loin 
encore en jugeant que le sous-mi- 
nistre Ouellet est allé un peu li­
brement dans son interprétation 
d’un conflit d’intérêts lorsque le 
paiement de subventions est en jeu 
dans le cas qui implique M. Denys 
Vinet. Elle pense que le sous-mi­
nistre n’a pas donné un bon conseil 
à son directeur. Elle juge que ce 
cadre pourrait être à l’origine d’une 
situation de conflits d’intérêts, mê­
me s’il agissait de bonne foi en 
suivant l’autorisation reçue des

autorités. Pour ta commission il est 
clair que le responsable du service 
qui aura à traiter un tel dossier de 
subvention sera tiraillé entre la 
complaisance normale à l’endroit 
d’un collègue et les devoirs de sa 
fonction.

La commission juge qu’un tel 
comportement, s’il se produisait 
pourrait porter atteinte k l’ap­
parence d’objectivité des fonc­
tionnaires si importante en matière 
de conflits d’intérêts.

Elle s’appuie notamment sur les 
textes de doctrine des professeurs 
Dussault et Garant pour cemc' de 
plus près la notion de conflits d’in­
térêts.

Ce jugement a une portée ma­
jeure, dans la mesure où plusieurs 
hauts fonctionnaires qui gèrent des 
ministères à subventions sont sus­
ceptibles de vivre des situations par­
ticulièrement délicates.

Demain: la cause Bemier

Adolescentes face à l’agression sexuelle

Le seuil de tolérance varie selon l’âge
+ Intimidées, gênées, abaissées, 

humiliées, effrayées, angoissées, 
choquées, écœurées, les ado­
lescentes réagissent à la mesure des 
agressions qu’elles subissent 
Comme la société le leur apprend, 
elles s’habituent cependant, en mê­
me temps qu’elles grandissent, à 
faire semblant de “ne pas s’en oc­
cuper”. Elles attendent pour s’af­

firmer d’être confrontées à la vio­
lence. Et encore, il y en a beaucoup 
qui préfèrent prendre la fuite.

par Anne-Marie VOISARD

L’étude sur la violence sexiste et 
sexuelle, rendue publique hier par la 
Centrale de l’enseignement du Qué­
bec, démontre, en effet, que le seuil

de tolérance au harcèlement varie 
selon l’âge des élèves. Les petites 
filles de 12 ans qui se font “agacer 
par les garçons” leur répondent 
dans 33,3 pour 100 des cas ou leur 
font la même chose dans une pro­
portion de 28,7 pour 100. Elles ne 
détestent pas cependant “se faire 
voler des becs”. 46,1 pour 100 ai­
ment ça. 32,1 pour 100 sont in-
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différentes. Elles sont 37,6 pour 100 
à rendre la pareille.

Conditionnement social

Chez les aînées, bien que le har­
cèlement sexiste ait plus souvent 
tendance à se transformer en har­
cèlement sexuel, les réactions de­
viennent paradoxalement moins vi­
ves. Par exemple, 33,2 pour 100 des 
filles de 15 ans restent impassibles 
devant les propositions sexuelles 
non désirées. Elles sont 72,2 pour 
100 à se “laisser déshabiller des 
yeux” sans rien dire et 47,5 pour 100 
à tolérer les remarques négatives 
sur leur apparence physique.

Les auteurs de l’enquête at­
tribuent cette attitude au condi- 
tonnement social. C’est l’ap­
prentissage des rôles sexuels. L’a­
dolescente veut plaire. Elle cherche 
à se faire des amis. Pour y arriver, 
elle se sent obligée de se conformer 
à une image, celle de la femme 
soumise, passive, qui se prépare à 
endurer en silence. D’abord, le har­
cèlement sexiste ensuite le har-

Le Soleil. Yvon Monqram

Rosette Côté, responsable du 
comité de la condition des fem­
mes à la Centrale de l'en­
seignement du Québec.

cèlement sexuel et trop souvent, 
enfin les assauts et le viol Les 
auteurs y voient un lien d’en­
chaînement

Elles ont peur
Si les adolescentes se taisent, ce 

n’est pas toujours pourtant qu’elles 
ont le goût d’entendre des re­
marques sur leurs fesses ou sur 
leurs seins. 76,8 pour 100 des petites 
filles ont un peu ou beaucoup peur 
de se promener toutes seules le soir. 
Et même si les trois quarts des 
aînées soutiennent qu’elles n’ont 
pas eu à subir de conséquences 
sociales à partir d’expériences non 
désirées, on en trouve 5,7 pour 100 
qui ont fini par avoir peur d’aller à 
l’école et 13,8 pour 100 dont la 
réputation a souffert.

A cela, il faut ajouter les effets 
psychologiques et physiques. La 
nervosité et le stress sont une réa­
lité dans 30 pour 100 des cas. 12 
pour 100 se sont senties coupables 
16,1 pour 100 ont éprouvé des pro­
blèmes de concentration. Et 9,1 
pour 100 ont perdu, à cause de cela, 
l’intérêt pour les études. Elles sont 
36,7 pour 100, malgré tout, à avoir 
retiré de ces expériences bou­
leversantes la volonté de se faire 
respecter.

Selon la CEQ, le sexisme 
est loin d’être enrayé
+ Sans renoncer à faire son 

autocritique, la Centrale de l’en­
seignement du Québec entend ré­
clamer du gouvernement des me­
sures législatives propres à enrayer 
dans les milieux de travail, la dis­
crimination contre les femmes.

par Anne-Marie VO! SA RD

L’enquête auprès des ado­
lescentes, que vient de terminer le 
comité de la condition des femmes, 
fait dire à la vice-présidente de la

Souffleuse nouveau modèle
Un citoyen de Calgary a trouvé une façon de 
rentabiliser l'achat de sa tondeuse à gazon; il 
s en sert tout simplement pour souffler la 
neige, du moins quand la couche de neige le 
permet.

Payez moins d’impôt
ABRI FISCAL

murb C31

PC

Appartements en copropriété 
Encore quelques unités disponibles

525-4961

PAVILLON HÉLÈNE DE CHAMPLAIN
personnes âgées

(2) chambres de libres 

près hôpital Laval

656-6957

Qufoént

CEQ, Lorraine Pagé, que “malgré 
dix ans de sensibilisation et de lut­
tes contre l’idéologie sexiste, la ba­
taille est loin d’être gagnée”.

La CEQ revendiquera du mi­
nistère de l’Education "des pro­
grammes adéquats et les ressources 
appropriées” pour assurer une édu­
cation sexuelle de qualité dans tou­
tes les écoles. Elle veut aussi sen­
sibiliser les autres centrales syn­
dicales, les organisations de parents 
et les commissions scolaires à cette 
situation. Le 8 mars, à l’occasion de 
la Journée des femmes, elle pro­
duira un outil pédagogique destiné

à informer et à sensibiliser les élèves 
du secondaire.

Mais d’abord, la CEQ devra sen­
sibiliser ses propres membres face à 
la réalité de la violence sexiste et 
sexuelle. Les auteurs de l’enquête 
s’expliquent mal d’ailleurs que les 
enseignantes, qui représentent 88 
pour 100 des effectifs à l’élémentai­
re, ne réagissent pas davantage à 
cette situation. Il est vrai que 3.2 
pour 100 des filles qui ont été har­
celées osent en parler à une en­
seignante. Elles se sentent plus à 
l’aise pour se confier à des amies 
(52.5 pour 100) ou à leurs parents 
(312).

Depu i plus de 25 «ns 8&UH0e

Etampes en caoutchouc 
Etampes pré-encrées 
Sceaux corporatifs 
Gravure sur plastique

Rtprwlurtloit <H dessins lettrages et logos sur é- 
tampes et sceaux Grasure Se plagues pour identification 

personnelle et signalisation d édifice Vaste cfion de couleurs.
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OCCASION POUR PROFESSIONNELS

A BUREAU 
A LOUER

850 pl.ca. au 2e étage de Place Fleur 
de Lya. Local entièrement aménagé, 
voisin du bureau d’administration du 
centre commercial.

Prix: 10$/pl.ca., tous frais Inclus.
Renseignements:

M
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Même Liz Taylor 
serait impressionnée 
par nos diamants
On vous offre le plus grand choix de bagues et 
d alliances à diamants a des prix incomparables
Grand choix de bijoux en or, perles, zirconium.

des montres SEIKO, PULSAR, L0RUS

EPARGNEZ
SUR
TOUS NOS 

A/ BIJOUX EN 
70 MONTRE

Date limite
le 31 décembre 1984

BIJOUTERIE

p.j. CARTIER
Place Fleur de Lys
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A l’occasion du 4' tirage effectue au Cousin Germain.
M. .lean I.opine, du Lac St-C’harlcs, 

s’est mérite un Week-End Romantique a l’Auberge 
des Falaises de Pointe-au-Pic.

#
4 TIRAGES

I n tirage chaqut* vendredi, du 16 
nmrmbre au 6 décembre IVR4
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donnera tint thancr de partit iper aux tirages.
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CAFÉ SAINT-HONORE
570. Grande-Allec Est 
Québec. 529 0211

$ LE COUSIN GERMAIN
2780, boul Laurier 
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Travaux du CHUL sur le cancer de la prostate

Des résultats spectaculaires
é Après deux ans et demi d'ad­

ministration du traitement contre le 
cancer de la prostate, mis au point 
au Centre hospitalier de l'université 
Laval (CHUL), l’équipe de cher­
cheurs dirigée par le Dr Jacques 
Labrie a observé une amélioration 
de la survie de l'ordre de 600 à 800 
pour 1,000.

par Jean-Claude PAQUET

Au cours d une conférence de 
presse tenue hier au CHUL, le Dr

Règlement 
hors cour
^ (PC) — Le chef de la bande 

indienne Saint-Régis, de Pile Com- 
waU, a annoncé qu’il acceptera un 
règlement hors cour de $630,000 
offert par deux alumineries amé­
ricaines accusées d’avoir pollué 
l’environnement.

Le chef Mike Mitchell a obtenu 
l'appui de la majorité des agri­
culteurs indiens de l'ile qui ont in­
tenté des poursuites contre Rey­
nolds Metal Company et Aluminum 
Company of America. La poursuite 
alléguait que les émissions de fluor 
provenant des deux alumineries 
avaient endommagé les récoltes et 
provoqué des maladies parmi le 
cheptel de l'ile.

L’accord intervenu entre les deux 
parties sera soumis à un tribunal de 
l’Etat de New York qui devra dé­
cider si le règlement est équitable 
pour les deux parties

Labrie a en effet expliqué que les 
traitements antérieurs ont montré 
que le taux de décès, après deux 
années de traitement, se situait en­
tre 40 et 54 pour 100, alors qu'avec 
le traitement antihormonal combi­
né, mis au point au CHUL. le taux 
de décès est maintenant de 6.7 pour 
100. 1

Le Dr Labrie a rappelé à cette 
occasion que le cancer de la pros­
tate est la deuxième cause de décès 
dus au cancer chez l’homme et qu'il 
atteint un homme sur 20 au cours 
de la vie. Avec les résultats spec­
taculaires obtenus grâce à ce nou­
veau traitement, dit le Dr Labrie, on 
peut même dire maintenant que 
tout patient porteur de cancer de la 
prostate, a plus de chances de mou­
rir d’une autre cause que de ce 
cancer

A l'heure actuelle, dit le Dr La­
brie, quelque 600 patients ont été 
soumis au traitement antihormonal

combiné, soit environ 300 Qué­
bécois et 300 Américains. Mais grâ­
ce aux résultats concluanu de la 
recherche, le médicament sera dis­
ponible dans les prochains jours 
dans toutes les pharmacies ca­
nadiennes, et le sera prochainement 
aux Etats-Unis.

Le Dr Labne a souligné qu’on 
décèle environ 8.000 nouveaux cas 
par année de cancer de la prostate 
au Canada, dont 2.500 environ au 
Québec

Rappelant un peu l'hisionque de 
la découverte, le Dr Labrie rappelle 
que c'est en 1941 qu’un chercheur a 
reconnu le rôle des hormones mâles 
dans le cancer de la prostate. Les 
premiers traitements contre ce type 
de cancer furent la castration et 
l’administration d’hormones fe­
melles, mais la première découverte 
du CHUL a permis de remplacer ces 
deux traitements par l'ad­

ministration d'une antihormone 
synthétique.

Bien que très bien toléré, ce nou­
veau médicament bloquait la pro­
duction d'hormones mâles pro­
duites dans les testicules, mais ne 
bloquait pas la deuxième source 
d'hormones mâles, soit celle des 
surrénales. On a donc choisi d’a­
jouter un deuxième médicament, 
soit un antiandrogène, qui empêche 
l'action des hormones mâles au ni­
veau du cancer lui-même

Ces recherches, conclut le Dr La­
brie, ont été effectuées grâce à l'ap­
pui financier du Conseil de re­
cherches médicales du Canada, du 
Fonds de la recherche en santé du 
Québec, du Programme de dé­
veloppement des chercheurs et 
d’actions concertées du ministère 
de l’Education du Québec, de l'u- 
niversité Laval et du Centre hos- 
pitalie' de l'université Laval.

Le même traitement pourrait 
servir pour d’autres cancers

+ La mise au point d’un trai­
tement efficace contre le cancer de 
la prostate permet de croire, selon le 
Dr Jacques Labrie. endocrinologue 
du CHUL, que le même type de 
traitement pourra bientôt s’ap­
pliquer aux autres cancers hor­
mono-dépendants et tout spé­
cialement le cancer du sein.

Les premiers résultats obtenus 
par le groupe de recherche du 
CHUL. dit le Dr Labrie. dans le 
traitement du cancer du sein sont 
déjà très prometteurs 

Bien qu'il ait précisé ne pas être 
en mesure de fournir de données 
précises, le Dr Labrie a expliqué que" 
le principe était exactement le mê­

me, à savoir qu'il fallait bloquer là 
aussi la production des hormones 
ovariennes et surrénales. A l’heure 
actuelle, le traitement expérimental 
est poursuivi sur plus d’une ving­
taine de patientes au CHUL. depuis 
quelques mois seulement et selon le 
Dr Labrie. les premières cons­
tatations sont très encourageantes.

Le Soleil. Roland Morcoui
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Selon le Dr Jacques Labrie. le nouveau traitement pour le cancer de la 
prostate, mis au point par l'équipe de recherche du CHUL. sera 
disponible partout au Canada dans les prochains jours.

URD’HUI DEMAIN

Québoc, Rlvlore- 
du-Loup st La Mal­
bal», Baauca: pluie 
passagère possiblement 
mélee de neige se chan­
geant en neige fondante 
en après-midi Vents du 
nord de 30 à 50 km-h en 
après-midi Max près de 
3 atteint en matinee et 
legerement a la baisse 
par la suite Pre­
cipitations 80 pour 100 
Demain nuageux 

Montréal. Trois-Ri­
vières et Orum- 
mondville. Estrie: quel­
ques averses en matmee 
cessant en mi-journée 
Vents du nord-ouest de 
30 a 50 km-h Max près 
de 3. atteint en matinée et 
legerement a la baisse 
par la suite Pré­
cipitations 50 pour 100 
Demain neige fondante 

Outaouais: pluie pas 
sagere se changeant en

SOLEIL

quelques averses en ma­
tinée cessant en mi-jour- 
nee Vents du nord de 30 
a 50 km-h Max près de 
3 atteint en matmee et 
legerement à la baisse 
par la suite Pré­
cipitations 50 pour 100 
Demain neige tondante

Lac Saint-Jean. Sa­
guenay. Mauricie. Ré­
serve des Laurentides: 
neige passagère se 
changeant en chutes de 
neige en mi-|ournee Ac­
cumulation près de 5 cm 
Vents du nord-ouest de 
30 a 50 km-h en matmee 
causant de la poudrerie 
Max 0 à 2 en matinee 
Puis temperature le­
gerement a la baisse par 
la suite Demain ciel va­
riable

Rimouski-Matapédia, 
Sainte-Anne-des-Monts 
et Parc de la Gaapésie, 
Gasoé-Parc Forillon:

LUNE

nuageux et brumeux avec 
pluie ou neige se chan­
geant en neige fondante 
en mi-journée Vents du 
nord-ouest de 30 a 50 
km-h en après-midi Max 
0 a 3 Puis légèrement a 
la baisse en après-midi 
Précipitations 90 pour 
100. Demain beau

Baie-Comeau, Sept- 
lles: nuageux et brumeux 
avec pluie ou neige pas­
sagère se changeant en 
neige passagère en mi- 
journée Accumulation 
près de 5 cm Vents du 
nord de 30 a 50 km-h en 
après-midi, causant de la 
poudrerie Max près de 
0 Puis a la baisse en 
après-midi Demain 
beau

Basse Côte-Nord-
Anticosti: pluie ou neige 
passagère Risque de 
pluie verglavante

MARÉES

SEPT-ILES.

BAIE-COMEAU
3 *

MATANE \' GASPE* 

• RIM0USKI 3
CHICOUTIMI

1
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JACKSONVILLE*/3
QUEBEC

MONT
MAGNY ORLANDOv

* \
TROIS-RIVIERES

THETEORD MINES
3 *

TAMPA

MONTREAL
3 SHERBROOKE

J TORONTO (PC)
Voici les temperatures ob-
servées hier dans les
principales villes d’A-
ménque du Nord

Min. Max.
Calgary .......... -12 -i
Charlottetown .1 6
Edmonton........ -13 -9
Fredericton 0 1
Halifax 6 7
Moncton .0 4
Montreal ..... 1 4
Ottawa 0 2
Quebec 1 2
Regina -26 -15
St-Jean N -B 0 5
St-Jean T -N -1 2
Sydney 2 6
Toronto 4 7
Vancouver 1 5
Winnipeg -27 -22
Yellowknife -42 -38
Boston 4 8
Chicago 3 8
Detroit 3 10
Los Angeles 10 16
Miami............. 12 26
New York 6 9
Orlando 12 23
San Francisco 10 14
Tampa 13 23
Washington 10 10

PREVISIONS METEOROLOGIQUES
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Selon le relevé du mi­
nistère des Transports 
le 12 décembre à 16h 
toutes les routes de la 
region de Québec 
staienl dégagées et la 
visibilité était bonne Ce­
pendant. la route de 
Quebec vers Chicoutimi 
était sur fond de neige 
et la visibilité était ré­
duite

A la librairie

PEDAGOGIQUE INC.
2299, Versant Nord. Ste-Foy, Que GIN 4G2 
TEL: 688-1943

L'ENDROIT PAR EXCELLENCE POUR DE 
"VRAIS" JEUX ÉDUCATIFS ET INTELLIGENTS

O/ DE RABAIS SUR TOUS LES JEUX ET 
° DÉCORATIONS DES FÊTES EN 

MAGASIN.
PLUS UN BON D'ACHAT DE 3% lorsque vous payez en argent
20

ENRECLAME

Devenez propriétaire 
plus tôt...

et pour moins cher!
JEUX QUESTIONNAIRES ELECTRIQUES
ÉLECTRO QUIZ JUMBO
720 questions et réponses — pour les 7 
ans et plus =2622
Rég. 20,79 Notre prix

ÉLECTRO JUNIOR
Pas besoin de savoir lire —pour les 4 ans 
= 609: 5 feuilles doubles de questions
Rég. 11,45 Notre prix

Comparez le prêt hypothécaire a doubles versements' 
du TTust Royal avec les autres prêts hypothécaires 
offerts sur le marché.

16
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ÉLECTRO JUNIOR JUMBO
Même que =609 mais avec 15 feuilles 
doubles de questions.
Rég. 20,79 Notre prix 16

15
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ECONOMIES RÉALISÉES GRÂCE À UN PRÊT HYPOTHÉCAIRE
À DOUBLES VERSEMENTS CHAQUE SIX MOIS

INTERETS VERSES 
PENDANT l.A PERIODE

1) AMORTISSEMENT
PÉRIODE

D’AMORTISSEMENT

PRÊT HYPOTHECAIRE 
ORDINAIRE’ 107414 06S 25 ANS

PRET HYPOTHECAIRE
A DOUBLES VERSEMENTS’ 54 638.12 S 14 ANS. 4 MOIS

ECONOMIES 52 775.94 S
. --- ■ .

10 ANS. 8 MOIS

AUSSI RABAIS SUR PLUSIEURS ARTICLES POUR LA 
MAISON, LE BUREAU. L’ÉCOLE

Cartes Mastercard et Visa acceptées .
Heures d'ouverture Du lundi au vendredi 9:00 a 21:00 hres — g. 

Samedi 9:00 a 17 00 hres

•IViur les nouveaux prêts hypothe i r-s résidentiels ordinaires
» Js aont fondes sur un prêt hypothécaire de 500001 â 12 «% amorti sur 2') ans et renouvelé 
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Grâce a des taux concurrentiels et au privilege de doubles 
versements sans indemnité, c’est l’un des meilleurs prêts 
hypothécaires sur le marche

1120. chemin St-Louis. Sillery 681-7241
Centre d'achats

Place Laurier. Ste-Foy 658-1013
1874. d'Estimauville. Québec 667-7318

TRUST
ROYAL
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hypothécaires

■■f^\ZeSdlQn des artisans 
deQuebec • •

• du 7a\j 22 décembre B84 
■ . derrndiadZheures-, •

tre municipal des congres 
~ Québec > entree libre ■ -



OuétMC, L* Solwl. jeudi 13 décembre 1984 A-5

\
Le Jeon Volhere»

MD

i.m

...et aujourd'hui Le Séleil, Retond Morcoui
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Intersection Saint-Jean et Collins, dans le Vieux-Québec. Janvier 1932. ..

Assuré pour $225,000
Il fait reconstruire un complexe de $1,8 million

4 Lors de l’incendie qui a dé 
trait cinq édifices du Vieux-Qué­
bec, en janvier 1982, Jean-Claude 
Paquet n'était assuré que pour 
$225,000. Ce midi, en présence du 
maire Jean Pelletier et d’un re­
présentant du ministère des Af­
faires culturelles, il inaugurera un 
complexe qui a coûté un peu plus 
de $1,8 million.

par Guy DUBE

Peu après l’incendie majeur dans 
ce secteur historique, M. Paquet 
achetait les décombres de son voi­
sin d’en arrière et devenait ainsi 
propriétaire de deux des immeubles 
détruits, à l’intersection des rues 
Saint-Jean et Collins. Les autres

propriétés avariées appartiennent à 
l'Hôtel-Dieu.

Aujourd’hui, l’homme d’affaires 
inaugurera 27 studios et petits ap­
partements, en plus de cinq 
commerces. Tous à l’épreuve du 
feu et équipés de gicleurs auto­
matiques. "Je suis tanné de passer 
au feu”, raconte-t il.

De trou béant et de chantier de

construction qu’elle était depuis 
plus de deux ans, cette intersection 
du Vieux-Québec présente main­
tenant une nouvelle image, un 
nouveau concept.

Bien sûr, l’aspect architectural a 
été conservé. On a respecté les 
alignements et les gabarits, tels 
qu’ils existaient au terme de l’é­
volution historique avant l’incen­
die.

Côté commerces, on y retrouve 
entre autres une brasserie, une 
boutique d’artisanat, une tabagie et 
un dépanneur. L'odeur du pain 
frais cuit sur les lieux même a 
remplacé celle de la fumée.

S’il a perdu au-delà de $300,000 
dans l’incendie, Jean-Claude Pa­
quet voit les choses autrement au­
jourd’hui. Il a en effet reçu un peu 
plus de $800,000 en subventions

provinciales et municipales, alors 
que le coût total du projet est de 
$1,8 million.

Quant aux édifices incendiés, si­
tués du côté est de l’intersection 
Saint-Jean et Collins, ils pourraient 
être reconstruits dès l’été 1985, 
l’Hôtel-Dieu de Québec étant à mû­
rir un projet de quelques millions 
de dollars.

Conflit policier à la 
CUM: les forces armées 
interviendront seulement 
si Québec le demande

+ OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement conservateur n’envisage 
pas l’envoi de membres des forces 
années pour remplacer des policiers 
de Montréal qui ont écopé d’une 
suspension, à moins que le gou­
vernement du Québec en fasse ex­
pressément la demande.

C’est ce qu'a fait savoir, hier, le 
ministre de la Défense, M. Robert 
Coates, qui devait ajouter qu’il dou­
tait fortement que le Parti qué­
bécois invite Ottawa à dépêcher 
l’armée pour aider à faire respecter 
la loi et l'ordre pendant que les 
policiers de la métropole sont à 
couteaux tirés avec les autorités 
municipales à cause d’un différend 
portant sur le fonds de pension.

“Cela ne m’a pas l’air d’une sug­
gestion réaliste”, a confié M. Coates 
aux courriéristes parlementaires. “Il 
se pourrait que l’un des maires des 
villes de banlieue de la CUM pense 
qu’il s’agisse d’une bonne idée, mais 
je doute fort que le premier ministre 
(René) Lévesque soit de cet avis.”

Les autorités de la Sûreté mu­
nicipale de la Communauté urbaine 
de Montréal ont prévenu, mardi, 
qu elles pourraient être forcées de 
faire appel à l’armée canadienne si 
le conflit de travail se poursuivait.

L’état-major de la Sûreté mu­
nicipale a formulé ces commen­
taires après que la Sûreté pro­
vinciale du Québec eut décidé par 
scrutin de ne pas remplacer les 44 
policiers montréalais suspendus 
sans salaire pour une période in­
déterminée pour insurbordination.

Ces 44 suspensions ont été dé­
crétées au cours des derniers jours 
et plus de 2,000 policiers ont été 
réprimandés pour avoir substitué 
l’uniforme réglementaire par des 
jeans et pour s’être laissé pousser la 
barbe et pour d’autres infractions 
du genre. Les policiers ont eu re­
cours à ces tactiques pour exercer 
des pressions sur les autorités mu­
nicipales qui ont rejeté les ré­
clamations des 4,500 agents au sujet 
de leur caisse de retraite.

Raymond Ricard, président du 
syndicat des policiers de la CUM, a 
dit avoir eu vent, en fin de semaine 
dernière, que les autorités mu­
nicipales songeaient à suspendre 
pas moins de 1,500 agents, quitte à 
les remplacer par 800 policiers de la 
Sûreté du Québec.

Or, les membres de la Sûreté 
provinciale ont fait savoir qu’ils ne 
voulaient pas être impliqués “dans 
une situation opposant des policiers 
à d’autres policiers”.

Jusqu’à
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La cour d’appel refuse d’accorder une compensation monétaire à une femme divorcée

L’AFEAS qualifie la décision d’aberrante
Une pierre 
à l’oreille.

+ L’AFEAS (Associition féminine d’é­
ducation et d’action sociale) qualifie “d'aberrant" 
le refus de la cour d’appel du Québec d’accorder 
une compensation monétaire k une femme qui, 
lors d’un divorce, a réclamé une certaine somme 
pour les 22 années passées à éduquer les enfants 
et effectuer les travaux domestiques.

“De nos jours, le système judiciaire possède

Le mystère, 
la beauté et la 
couleur des pierres 
précieuses sur des 
boucles d’oreilles 
en or jaune 14 et. 
Chez Birks, bien sûr.

## #5®

De haut en bas:
1. Citrine, *110.
2. Petite améthyste, *125.

Grosse améthyste, *140.
3. Rhodoehrosite, *90.
4. Petite opale, s100. Grosse opale, *140.
5. Petite perle, *145. 6. Grosse perle.* 155.
Place Fleur de Lvs — Place Ste-Fov — Galeries de la Capitale
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LA BAGUE DE NOËL
BIRKS

Remarquablement belle
Cette bague de Noël est une bague d’anniversaire 
Birks offerte en huit variantes comportant 
chacune sept pierres. Vous pouvez choisir sept 
diamants ou une des combinaisons de diamants 
et de pierres colorées mentionnées ci-dessous.

Toutes ces pierres ont été sélectionnées avec 
un soin scrupuleux; chaque bague a été 
dessinée et créée dans nos propres ateliers 
de joaillerie, avec une attention 
méticuleuse jusque dans le moindre 
détail. En or 14 carats, jaune 
ou blanc.

1

Àun prix bien inférieur à sa
valeur marchande

Exceptionnellement raisonnable
C’est parce que nous achetons des diamants 

en quantités énormes que nous pouvons 
vous faire profiter d’économies considérables. 
Nous avons aussi réduit sensiblement notre 

prix de détail, pour que notre bague de 
Noël soit non seulement un très beau présent 

à recevoir ou à offrir, mais en plus 
une très bonne affaire!

A GAUCHE:

3 rubis ou saphirs 
et 4 diamants.

3 émeraudes et
4 diamants, ou 

7 diamants.

EN HAUT. À DROITE:

3 rubis ou saphirs 3 émeraudes et 
et 4 diamants, 4 diamants, ou

1195s 1495s 1795
7 diamants,

2495s

B I R K S
JOAILLIERS

des outils précis pour mesurer l’intangible: on 
évalue monétairement des "pertes de jouissance 
de la vie”, des “souffrances physiques”, des 
"souffrances morales" etc. Il nous semble aber­
rant de refuser toute compensation monétaire à 
une femme qui a consacré 22 ans de sa vie è sa 
famille sous prétexte qu'on ne puisse évaluer ou 
comptabiliser son travail pour éduquer les en­
fants et effectuer les travaux domestiques,” af­
firme l’organisme.

In/uséce

Selon l’AFEAS, cette décision de la cour d’ap­
pel du Québec ne rend pas justice aux tra-

Magasin 653 7768 Service 653-4972
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Ces bijoux
suprêmement délicats 

illustrent bien le talent 
créateur des artisans italiens.

Le collier en pointe, le bracelet rectiligne 
et les boucles d’oreilles sont 

en argent fin tricolore: jaune, rose et blanc.
Ces bijoux sont la fierté de nos amis, en Italie; 

ils le seront pour vous qui les |>orterez!

Collier, *95. Bracelet, *4o. 
Boucles pour oreilles percées, *2o.

BIRKS
JOAILLIERS

■ s-' ■ ^ ;<• .y’ A' : * ' v 4X ■>;*' -iK.

vailleuses au foyer. Elle rappelle que cette femme 
avait obtenu en première instance une somme de 
$5,000 par le biais de la prestation compensatoire, 
ce qui représentait $4.37 par semaine pour son 
travail “Il y avait certes de quoi faire honte au 
mot compensatoire!" lance l’association.

L’organisme déplore qu’au moment de la ré­
vision du code civil, le législateur n ait pas tenu 
compte de ses pressions et de celles d’autres 
groupes pour que le nouveau texte de loi indique 
clairement qu’une travailleuse au foyer à droit à 
une partie des actifs du ménage puisqu'elle cont­
ribue, par son travail, à l'accroissement du pa­
trimoine familial.

Les “5 à 7” 
interdits 
en Ontario

4 TORONTO (d’a­
près UPC) — Le gou­
vernement ontarien a 
l’intention d’abolir la 
pratique de la ré­
duction des prix des 
consommations al­
cooliques dans les bars 
et établissements hô­
teliers dans ce qu’il est 
convenu d’appeler les 
“happy hour” (les 5 à 7 
pour les francopho­
nes).

Certains groupes 
préoccupés par la 
question de l'alcool au 
volant ont fait pression 
sur le gouvernement 
pour qu’il mette fin à 
cette pratique qui était 
permise depuis déjà 
deux ans. En 1982, le 
gouvernement avait 
retiré une loi obligeant 
les bars à charger le 
même prix en tout 
temps pour les 
consommations al­
cooliques.

Selon un document 
du ministère ontarien 
de la Consommation, 
cette pratique de prix 
réduits "est bien vue 
de la part des consom­
mateurs" mais “plutôt 
négativement par la 
majorité des éta­
blissements licenciés 
et toutes les or­
ganisations et in­
dividus préoccupés par 
les problèmes de l’al­
cool au volant”.

Le document précise 
toutefois qu’il n’y a pas 
de statistiques prou­
vant qu’il existe un 
lien entre la pratique 
des “5 à 7” et la 
conduite en état d’é- 
bnété.

L’Ontario serait la 
seule province à ne 
plus autoriser cette 
pratique au Canada.
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gante collection 
de broches 

le style clas- J sique et le 
IJ bon goût qui 

sont une tradition 
chez Birks.

L’or jaune 14 et et les perles 
de culture d’un bel orient 

en font des bijoux que l’on 
conservera précieusement 

très longtemps.

De haut en bas:

*135,5200. 5225, 
5160.5175
Place __ 16, delà

' Québec Fabrique, Québec
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A.

ravissante 
création

Angleterre

Le talent 
remarquable de 

la styliste Jane Shilton 
se manifeste dans ce superbe 

sac à main en cuir.
D'environ 9" x 12", c’est une 

exclusivité de Birks. Vous apprécierez 
le liseré souple autant que le 

commode miroir à maquillaqe. 
Fermeture à glissière et bandoulière.

Noir, brun, bourgogne ou gris foncé.

*125
_B I R KS_
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Avec la fin prochaine de Corvée-habitation

Hausse de la construction de logements
b La construction de logements locatifs a 

repris de la vigueur au Québec avec la fin du 
programme Corvée-habitation et les taux de 
logements libres qui cAtoient la crise dans de 
nombreux secteurs. Tout de même, l’Association 
canadienne des constructeurs d’habitations de­
mande l’abolition, sur trois ans, du contrôle des 
loyers dans toutes les provinces où une telle 
mesure est en vigueur.

par Vlanney DUCHESNE

En effet, l’économiste Hugues Moisan, de l’As­
sociation provinciale des constructeurs d’ha­
bitations du Québec, a déclaré au SOLEIL qu'il 
avait pu relever actuellement beaucoup de mises 
en chantier de logements locatifs. Les in­
vestisseurs sont désireux, selon lui, de profiter du 
taux d’intérêt avantageux de 9'/i pour 100 du 
programme québécois qui se termine le 31 dé­
cembre. Ce taux permet de rentabiliser un in­
vestissement tandis que le resserrement du mar­
ché locatif minimise d’autre part les pertes de 
location. Le directeur^de Corvée-habitation, M. 
André Bourgault, a déclaré lui aussi au SOLEIL 
que beaucoup de constructeurs importants "se 
lancent dans le locatif’.

La construction de logements multifamiliaux 
s’est accrue de 48 pour 100 en 1984, compa­
rativement à l’année précédente, en incluant la 
copropriété. Or, M. Moisan estime que l’an pro­
chain il se construira au moins 10,000 unités de 
ce genre et que la copropriété y tiendra une place 
moins prépondérante puisque le produit spé­
cifique (faible coût) créé par le programme Cor­
vée-habitation sera absent. Donc, il y aura plus 
de demandes pour la location, d’autant plus qu’il 
prévoit un bon marché de l'emploi ou, du moins, 
pas de hausse du chômage.

Ce comportement du marché fait dire à M. 
Moisan que le taux de logements libres devrait se 
rétablir au cours de la prochaine année. En tout 
cas, il ne prévoit pas de crise parce qu’un taux de 
2 pour 100 assure plus de 20,000 logements libres, 
ce qui garantit encore un bon choix malgré le fait 
que ces unités vont de la moindre qualité aux 
habitations les plus dispendieuses, de soumettre 
l’économiste.

Abolition du contrôle des loyers
L’Association canadienne des constructeurs 

d’habitations s’attend par contre à ce que le

Canada subisse une grave cnse du logement sous 
peu si on ne lève pas les obstacles qui empêchent 
le mrché de bien fonctionner. Et le principal de 
ces obstacles c’est le contrôle des loyers dans 
huit des 10 provinces du pays, affirme-t-on.

Le président de l’organisme, M. John San­
dusky, a demandé aux gouvernements fédéral et 
provinciaux, hier à Toronto, de s’engager à met­
tre en branle un processus de consultation sur 
cette question dans les deux prochains mois. Il a 
souligné que son groupe ne veut pas réactiver 
toute la controverse qui existe sur ce sujet, mais 
plutôt susciter la consultation.

Une étude de la firme Clayton Research As­
sociates, commandée par l'association, en arrive 
à la conclusion que le contrôle des loyers est un 
frein à la construction de nouveaux logements 
locatifs et que des programmes ponctuels ne 
peuvent stabiliser le marché. M. Sandusky a 
déclaré que le contrôle des loyers est une in­
justice sociale puisque même ceux en mesure de 
payer le prix du marché en profitent. De plus, il 
engendre des déformations économiques qui éloi­
gnent les investisseurs, tout en causant la dé­
térioration du parc immobilier existant et en 
faisant perdre des emplois dans cette activité 
économique.

Si le contrôle était aboli, le firme Clayton fait 
remarquer que la production annuelle de lo­
gements locatifs doublerait d’ici 1991 pour passer 
de 22,000 à 45,000 unités, ce qui répondrait alors 
aux besoins des Canadiens. Quant au décontrôle, 
on suggère d’y procéder sur une base de trois ans 
et d’y joindre des mesures aptes à éviter les abus; 
ainsi, estiment les chercheurs, on devrait en­
registrer une hausse moyenne des loyers de 6 à 8 
pour 100 en 1985 et 1986 pour diminuer par la 
suite. D’ici 1991, l’augmentation totale atteindrait 
25 pour 100, hausse jugée suffisante pour inciter 
des sociétés immobilières à produire de nouveaux 
logements locatifs, selon l'association

Taux de logements libres
octobre octobre

ville 1983 1984
% %

Chicoutimi-Jonquière ........... 2,3 1,7
Montréal ............................. 3,2 2.5
Hull ................................. 0,7 0.8
Québec ...................................... 5,4 1,9
Trois-Rivières ................... .... 4,6 2,4
Shawinigan ......................... ..... 3,9 3,0

Le numéro de janvier de 
Penthouse encore contesté
b Après son numéro de décembre dans lequel 

on nous présentait ces Asiatiques violentées et 
suspendues à des arbres, voilà que Penthouse 
soulève de nouveau des protestations à Québec 
pour son édition de janvier dans laquelle le 
magazine offre en prime une immense affiche 
montrant une ex-Miss America “affublée d’un 
attelage de jument et d’un collier de chien, 
comme suspendue au mur par des menottes’’.

par Léonce GAUDREAULT

En dénonçant hier, à Québec, en conférence de 
presse, cette récidive de Penthouse dans l’é­
quation violence et sexe, le Réseau d’action et 
d’information pour les femmes (RAI F) a annoncé 
qu'il avait demandé au ministre québécois de la 
Justice de faire retirer immédiatement de la 
circulation ce numéro.

Le RAI F avait auparavant cherché à ce que le 
service des douanes du ministère fédéral du 
Revenu interdise de nouveau l’entrée au pays de 
cette nouvelle édition comme il l’avait fait pour 
la deuxième livraison de l'édition de décembre.

Mais vainement puisque, leur a-t-on expliqué, 
les conseillers juridiques du ministère ne trou­
vaient rien "d’immoral" dans ce numéro. C’est la 
raison pour laquelle le IF a décidé d'écrire au 
ministre québécois de la Justice pour l’inciter à 
agir immédiatement.

Toutefois, des indices laissent croire que le 
ministère, chargé d’appliquer le code criminel, va 
plutôt laisser passer, d’autant plus qu'il a déjà 
intenté des procédures judiciaires contre un dis­
tributeur de l’édition très controversée de dé­
cembre, Benjamin Newstand de Montréal. Il faut 
savoir aussi que l’éditeur de Penthouse a intenté

des poursuites à son tour contre le gouvernement 
fédéral pour avoir bloqué le passage aux Douanes 
canadiennes de la deuxième livraison du numéro 
de décembre.

Ces événements avaient aussi incité la ville de 
Québec à introduire un nouveau règlement 
(3038) visant à régir l’étalage des “imprimés et 
objets érotiques”, notamment en obligeant les 
commerçants à étaler leurs magazines “pour 
adultes”, à une hauteur suffisante de nature à les 
soustraire à la vue des enfants et des adolescents. 
La deuxième lecture devant conduire à son 
adoption doit se faire le 17 décembre.

Une Miss America insidieuse

Même si en apparence le nouveau numéro de 
janvier est moins osé que celui de décembre, il 
est plus dangereux parce que plus insidieux, 
selon Marcelle Dolment et Lori Saint-Martin du 
R AI F.

En ce sens qu'il “banalise encore plus la 
violence et la dégradation (de la femme) en 
l’étalant à la grandeur d’un poster de 31 pouces 
par 21 pouces qu’on aura constamment sous les 
yeux”. D’autant plus qu’il s’agit de Vanessa 
Williams, cette Noire américaine qui avait reçu le 
titre de “Miss America” mais qui l’a perdu par 
suite d’une controverse sur la parution de nus 
d’elle dans ce même magazine.

Enfin, les deux représentantes de ce groupe de 
pression de la région de Québec signalent que 
Penthouse tire également profit de la vente 
d’accessoires de sadomasochisme, dont elle af­
fuble ses “filles”, comme le prouve le "Bondage 
Annual”, un catalogue de ces accessoires éga­
lement vendu à Québec.

LUXURE.

Agrippée à son corps, 
elle se resserre dans une 
voluptueuse étreinte —
La boucle d'oreille

PENELOPE
Bijoux et montres 
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Selon le cartel intersyndical au réseau français de Radio-Canada

Les chiffres de Juneau doivent être doublés
+ La réalité et l’impact dec cou 

pures annoncées à Radio-Canada 
par son président Pierre Juneau 
sont beaucoup plus dramatiques 
que ne le disent les premiers chif- 
fres.

par Georges ANGERS

Le cartel intersyndical des em­
ployés du service français de Radio- 
Canada estime en effet que ce ne 
sont pas 750 mises h pied qui seront 
faites mais peut-être le double et 
que ce ne sont pas $75 millions qui

seront coupés dans le budget de la 
société, mais prés de $150 millions.

Quoi qu’il en soit de ces chiffres, 
la première réaction des employés 
aux coupures annoncées mardi en 
est une de colère et d'inquiétude. 
Colère parce que l’on estime les 
coupures ‘'sauvages et inéquita­
bles" et inquiétude parce qu'encore 
hier les employés ne sont pas par­
venus à obtenir les véritables chif­
fres, selon ce qu’a confié un porte- 
parole du cartel intersyndical à 
Montréal.

L'inquiétude est d’autant plus 
grande chez les employés que l'on 
croit qu'il ne s’agit que de la pointe 
de l’iceberg et que c'est une opé­
ration beaucoup plus vaste qui 
vient d’être entamée.

Les représentants des employés 
doivent d'ailleurs tenir une confé­
rence de presse aujourd’hui à Mon 
tréal pour dénoncer ce qu’ils consi­
dèrent comme de la “superchene ”, 
c est-à-dire les affirmations du pré­
sident de Radio-Canada à l'effet que 
la mission de la société, sa vocation 
culturelle et sociale, seront peu ou

Toute menace de grève 
pendant les Fêtes est 
écartée aux postes

4 OTTAWA (PC) - Les pour­
parlers entre la Société des postes et 
le plus militant des syndicat ont pris 
une tournure inhabituelle de cour­
toisie qu’on ne connaissait pas.

Postes Canada a fait savoir, hier, 
que toute menace de grève en pé­
riode des Fêtes a été définitivement 
écartée et qu’en raison des progrès 
réalisés même sur les questions les 
plus épineuses, il est maintenant 
certain que les négociations se 
poursuivront au début de la nou­
velle année.

De l'avis des deux parties, l'ar­

rivée du conciliateur fédéral Stanley 
Hartt, au début de novembre, y est 
pour beaucoup dans le progrès des 
négociations. Aussi, prévoit-on que 
son mandat sera prolongé au-delà 
de la date limite fixée à aujourd'hui 
pour la remise de son rapport au 
gouvernement.

“Nous sommes confiants”, a dit le 
porte-parole de Postes Canada. 
John Caines. "La situation peut se 
résumer ainsi: nous avons mis beau­
coup d'efforts dans les négociations, 
tout comme le syndicat. Aussi, 
avons-nous bon espoir de parvenir à

un règlement raisonnable dans une 
pénode de temps raisonnable.”

Le Syndicat des postiers a dé­
brayé pour la dernière fois en 1981, 
à la veille de la création de Postes 
Canada qui faisait de l'ancien mi­
nistère des Postes une société de la 
Couronne autonome.

En octobre, la société d’Etat et le 
Syndicat des facteurs, le second 
plus important syndicat avec ses 
22,000 membres, ont renouvelé le 
contrat de travail qui avait expiré 
en septembre. Le contrat des pos­
tiers a expiré à la même date.

pas affectées par les coupures.
La capacité de production d’é­

missions à Radio-Canada sera gran­
dement réduite dans les grands cen­
tres mais également dans les sta­
tions régionales et la part de la 
publicité sera augmentée. Tout cela 
se traduira par une détérioration 
nette de la qualité des émissions, 
notamment par une plus grande 
dépendance aux impératifs 
commerciaux par opposition à la 
mission culturelle de Radio-Canada, 
a souligné le porte-parole du cartel

Ces coupures auront également 
un impact négatif encore in­
soupçonné sur le monde des arts 
d'interprétation qui gravite autour 
de la télévision: auteurs, acteurs, 
musiciens, chanteurs, etc.

Québec

Même réaction à Québec où 17 
postes seront abolis; on juge la cou­
pure inéquitable, notamment parce 
qu'un seul des 17 postes en est un 
de cadre, et sauvage parce qu’elle 
affectera directement des secteurs 
où des efforts de renouvellement 
étaient faits.

Mais plus que cela encore, c’est 
l’inquiétude qui s’est installée dans 
la boîte parce que l’on devra vivre 
pendant plusieurs mois sans savoir 
où tout cela s’en va, où Radio- 
Canada s’en va.

On a offert par exemple à deux 
annonceurs, Louis Fortin et Vin­
cent Joly de prendre des pré-re- 
traites, deux postes d'annonceurs

CNRal
achète (Fabord

C/M RAIL

r
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Qu il sagisse de serviettes de papier ou d équipe­
ment électronique sophistique, lorsque vous faites le 
compte. CN Rail verse 1.1 milliard de dollars par annee 
a ses fournisseurs canadiens. Cela représente 
3 millions de dollars par jour et plus de 90?b de tous 
nos achats Sans compter I impact des achats locaux 
par des milliers d employes et les centaines de 
millions de dollars que nous dépensons chaque 
annee pour I entretien et I exploitation du plus grand 

chemin de fer du Canada

Au Québec, nous comptons près de 3 600 fournis­
seurs. Nos commandes ne vont pas qu a de grosses 
entreprises. Les petites et les moyennes entreprises en 
bénéficient elles aussi. En fait, nous sommes toujours 

à la recherche de nouveaux fournisseurs canadiens. 
Comme Manac Inc . de Samt-Georges-de-Beauce Ce 
fabricant de remorques bien connu a ajouté, en 1982. la 
fabrication de conteneurs à sa gamme de produits. Au 

cours des douze derniers mois, cette entreprise a reçu des 
commandes de CN Rail qui totalisent 2.2 millions de dollars.

Ce n est la qu un de nos nouveaux fournisseurs avec 
qui CN Rail est heureux de faire affaires

Fournisseur de CN Rail, ça vous intéresse?
COMPOSEZ SANS FRAIS LE:

1-800-361-1511ou écrivez à:
D G Parsons Directeur regional.
Achats et gestion des stocks 
CN Rail 
C P 8106
Montreal (Québec)
H3C3N3

OXJRAIL
La voie d accès à de meilleures affaires.

Une compagnie du Groupe CN

* «. .

n

Le sort réservé à I animatrice Christiane Suzor au sein de Radio- 
Canada est intimement lié à la décision que prendra entre autres 
Louis Fortin (à droite).

étant abolis; leur décision dé­
terminera l'avenir de Louis Hardy et 
de Christiane Suzor qui sont les 
deux derniers embauchés.

Même phénomène chez les réa­
lisateurs, les techniciens, les em­
ployés de bureau et les contractuels. 
Chez ces derniers le mystère est 
encore plus complet; on ne sait

même pas s'ils seront affectés par 
les coupures. S’ils le sont, cela si­
gnifiera-t-il la fin prochaine de 
Contrechamp dont le réalisateur 
Jean-François Mercier et l’a­
nimatrice Anne-Marie Dussault 
sont tous deux contractuels? On 
n’en sait rien, personne ne semble 
savoir.

Pour une chanson...

ïïmïi mm
avec Dieter Fess

les mercredi-jeudi-vendredi-samedi
à compter de l’h.^ü. du 5 au 23 décembre v

table d hôte:

Dame de 
saumon

Rosbif 
au jus

Brochette 
filet mignon

m m is.^
incluant potage, dessert et hreutage 

’ (Aussi menu a la carte) - v

■ * •L air
du dimanche
avec Dieter Fess

brunch en chanson*
de lOh.U) a Nh. X.2> S 
(enfants de moins de 10 ans: S.S0 Si

buffet enchanteur
de IThJO a 22h. 10.50 S 
(enfants de moins de 10 ans: 6.S0 Si

(Jualitv Inn. 3115. houl. laurier. Me-Fo). 65X-5I20

BONAVENTURE 
IHLTON INTERNATIONAL

-1.hotel île v illcuuttire ju-dessiis de l.i l’I.ue Bonjventure-

Des / êtes parfaites. Au Bonaventure, tout en 
jouissant d'un confort (|iii voisine le luxe, vous ave/ 
directement accès de l'intérieur au métro et aux 
avantages de la ville: cinémas, théâtres, etc.
Des vacances de luxe. Chambres spacieuses et luxu­
euses. Piscine extérieure chauffée toute l'année. Club de 
conditionnement physique parfaitement bien équipé.
Le plan familial Hilton. Us enfants qui partagent 
la chambre de leur(s) parent(s) sont logés gratuitement, 
peu importe leur âge. (Maximum de 4 membres de la 
même famille par chambre).
Dour réserver, communiquez av ec votre agent de 
voyages, le service de réservations I lilton, tout hôtel 
I lilton International ou composez le (514) 878-2332.

LES FÊTES EN VILLE!

$ ^
V par personne,

par nuit,
occupation double 

occupation simple: Sb S

Ln vigueur du 2! décembre I9H4 au 7 janvier NSH 

Offre assujettie à la disponibilité des chambres.

or roi r u; \K)M)i; i;stciikzsoi
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Sa/on des artisans de Québec

La qualité a son prix
A-9

^ Il y a peu de chances que vous trouviez, au 
12e Salon des artisans qui se tient au Centre 
municipal des congrès, le “p’tit-quèque-cboce- 
cute-et-pas-cher-mais-si-originar qui deviendra 
“le clou” de vos cadeaux de NoéL En ramenant à 
125 le nombre des exposants (qui était 150 en 
1983), la direction du salon a, du même coup, 
circonscrit la très grande qualité des oeuvres 
dans chaque catégorie, que ce soit le jouet ou le 
bijou.

Et la qualité, on ne le répétera jamais assez, ça 
se paie! Ça ne vous tentera peut-être pas de 
payer 13 pour les "guédines à Dédé" (jouets, 
kiosque 71) hautes comme le pouce, pour que 
votre “mousse” vous en perde pour $12 dans le 
temps de le dire. Mais attardez-vous aux mi­
miques de ces bonshommes-pompiers ou de ces 
éléphants-gros niais. L’immense roue-mosaïque 
où des dizaines de tètes rondes (servant d'at­

tache-notes magnétiques) vous font chacune une 
gnmace différente, vaut certes le coup d'oeiL

Au kiosque 129 de “La veuve enchantée" (la 
noire, c'est évident!), Michel Dancause propose 
de vous arrêter comme vous ne l’avez pro­
bablement jamais fait devant ces insectes som­
bres et poilus, généralement considérés comme 
repoussants, que sont les araignées et les pa­
pillons de nuit. Les ayant reproduits avec la plus 
grande fidélité possible, l’artisan leur a fait bnller 
les couleurs au point de les rendre attirants. Un 
bon départ pour décorer la chambre d’amis...

Dos pommes et dos oiseaux

Certains visiteurs tiquaient un peu sur le pnx 
devant les “chandeliers" très onginaux présentés 
par Pierre Hivon, de Joliette, au kiosque no 9, 
“L’oiseau de bois". Sur un support de pin barré

Le Soleil, Yvon Monqrom

Disposent de plus d'espece, plusieurs exposents ont rivelisé d'originelité dans la présentation 
de leurs kiosques.

m

è

Le Soleil. Yvon Monoroin

BULLETIN FISCAL
SAVIEZ-VOUS QUE SI VOTRE REVENU BRUT 

EST de ‘25 000 et plus;

REVENU IMPOSABLE VOUS PAYEZ*
20 000s 6 908s d’impôt
25 000s 9 175s d’impôt
30 000s 11 553s d’impôt
35 000s 14 106s d’impôt
40 000s 16 827s d’impôt
50 000s 22 275s d’impôt

Réduisez ces impôts eleves sans aucune mise de fonds, a l'aide de l âchât en groupe d un 
immeuble de catégorie 31 et cela sans tracas de gestion
Devenez copropriétaire d'un immeuble de prestige qui se paie avec l'impôt que vous économi­
sez
Faites comme nos milliers de clients heureux qui. depuis plusieurs années déjà, augmentent 
leur capital et accumulent un régime de retraite très intéressant à l'aide de ( argent qui autre­
ment, irait à l'impôt
La croyance populaire veut que. pour investir dans l'immobilier, vous devez avoir de l'argent. 
Cette croyance est fausse et la perception que les gens ont de la fiscalité est très souvent 
faussée par ce critère Appelez-nous et consacrez une heure en venant rencontrer un de nos 
conseillers, et ce, gratuitement Ce dernier se fera un plaisir de vous expliquer comment éco­
nomiser de l'impôt et comment garder pour vous ( argent si durement gagne 
Le prix que vous devez payer? Les impôts que vous payez de toute façon 
* Ces montagts peuvent varier selon vos deductions actuelles

GUY PARC
Les maîtres des abris fiscaux

Heures d ouverture lundi au vendredi de 8h30 i 21 h 
le samedi de t Oh à 16h

2960. boul. Laurier, tulle 200 
Sainte-Foy (Québec) Gi V 4SI

GUY
PARÉ
& ASSOCIÉS INC

(418) 659-6900
de l'extérieur tant frtlt: i -800-463-2818

425, boul. Maisonneuve ouest 
suite 701, Montréal H3A 3G5 

1515, North Federal Highway, suite 207 
Boca Raton, Floride 33432

d'acajou, derrière un verre ciselé de motifs ro­
mantiques, une bougie renvoie sa lueur dans un 
miroir également ciselé (par Daniel Loyer). L’ef­
fet est superbe: ça donne le goût de souper intime 
ou d'une soirée tranquille A la maison. La mèche 
qui baigne dans la boule-réservoir (on vous 
conseillera de l'huile A lampe incolore, qui ne fait 
pas de résidus ni de fumée) est en fibre de verre 
et ne demande pas A être remplacée.
“L'oiseau de bois", un nouveau venu au Salon 
des artisans, propose aussi ses bouturiers: une 
pomme taillée au coeur du mensier, avec ses 
deux feuilles en cèdre, au creux de laquelle votre 
bouture fera son point de verdure., et ses pre­
mières racines.

A “L’Oisellerie” de Robert Toussaint (kiosque 
40), vous aurez peut-être le goût de rapporter, 
sculpté et coloré fidèlement sur bois, le pinson, le 
gros-bec ou le sansonnet qui visite votre amère- 
cour... ou qui y reviendra bien un jour.
Ou de faire vous-même votre petit oiseau en 
soufflant dans une de ces flûtes (ocarinas) crème 
et bleu que vous suggèrent Breton et Harvey au 
kiosque 114. On y retrouve des céramiques aux 
teintes douces qui rappellent les assiettes de 
faïence d'autrefois. Et des corolles, des oeufs et 
des nids dans toutes ces formes de lampes et 
d’abat-jour opalescents exposés en face du kios­
que...

Des trouvailles d’un “p’tit tour vite"... qui vous 
mèneront peut-être sur la piste des vôtres. L’en­
trée est gratuite au 12e Salon des artisans. Les 
kiosques, disposant de plus d'espace, font assaut 
d’originalité dans leur présentation. La musique 
d’ambiance est agréable. Les exposants cha­
leureux. Il y a de l’animation, des spectacles et 
même des surprises!

Au coeur d'un monde de cerfs-volants multicolores, trois enfants marchandaient leur jouet de 
vent pour la prochaine belle saison.

Le Soleil, t yo« Moheroi*

Des oiseaux de terre cuite, lisses et doux au toucher, chantant à votre 
souffle. Les flûtes-oiseaux ou ocarinas de Martin Breton, au 114.

COURTAGE IMMOBILIER FISCALITE IMMOBILIÈRE

LOCAL 1135

MESSAGE
IMPORTANT

AUX EMPLOYEURS, SALARIÉS ET 
ARTISANS OEUVRANT DANS 

L’INDUSTRIE DU VERRE PLAT (POSEURS 
DE REVÊTEMENTS PRÉFABRIQUÉS, DE 

PORTES ET FENÊTRES, DE MURS 
RIDEAU, ETC.) AINSI QU’AUX 

CONSOMMATEURS DE L’HABITATION.
Le Gouvernement du Québec, les Ministres Raynald Fréchette (Travail) et 
Pauline Marois (Main-d’oeuvre) se proposent, à compter du 21 décembre 
1984, de dissoudre la PROSPÈRE ET PAISIBLE INDUSTRIE DU VERRE 
PLAT afin de l’assimiler à la turbulente et controversée Industrie de la 
construction.

Par cette réglementation et l’acharnement que met l'Office de la Cons­
truction du Québec (O.C.Q.), par ses plaintes pénales et ses avis d’infrac­
tions à l’encontre des entrepreneurs et salariés poseurs de revêtements 
préfabriqués, IL EN RÉSULTERA À PLUS OU MOINS LONG TERME LES 
CONSÉQUENCES SUIVANTES:

1. AUGMENTATION DE PLUS DE 20% DES COÛTS AUX 
CONSOMMATEURS;

2. FAILLITES DES PETITS ENTREPRENEURS;
3. BAISSE DE L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE DANS CE SECTEUR;
4. MISE À PIED;
5. PERTE POUR LES SALARIÉS DES DROITS ACQUIS DEPUIS 10 

ANS;
PERTE POUR TOUS LES SALARIÉS DE L’ANCIENNETÉ 
ACCUMULÉE;
PERTE POUR LES SALARIÉS DE LEUR SÉCURITÉ D’EMPLOI 
CONFÉRÉE PAR LES EMPLOYEURS;
MISE AUX REBUTS DE PLUS DE 200 CONVENTIONS 
COLLECTIVES;
PERTE POUR LES SALARIÉS, DES AVANTAGES SOCIAUX 
ADMINISTRÉS PAR LE COMITÉ PARITAIRE DU VERRE PLAT ET 
DIMINUTION DE L’INDEMNITÉ DE VACANCES DE 13% À 10%
PERTE POUR LES SALARIÉS DE LEUR LIBERTÉ DE 
TRAVAILLER À QUELQUES ENDROITS DANS LA PROVINCE DE 
QUÉBEC

11. PERTE DU DROIT FONDAMENTAL DE NÉGOCIATION 
COLLECTIVE.

VITRIERS & TRAVAILLEURS 
DU VERRE, LOCAL 1135

6.

7.

8.

9.

10.

*
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Saint-Jean-Chrysostome
La taxe foncière va augmenter de 12%

O SAINT-JEAN-CHRYSOS- 
TOME — La ville de Saint-
Jean-Chrysostome, en acceptant un 
budget totalisant $4,173,863 pour

l'année 1985, ce qui représente une 
augmentation de 14,9 pour 100, par 
rapport aux prévisions budgétaires 
d’U y a un an, vient de décréter une

hausse de la taxe foncière de l'ordre 
de 12 pour IM.

par Gillat PEPIN

L'augmentation de taxe, à toutes 
fins utiles, est occasionnée par l’o- 
bligation d'implanter un service de 
police municipale, un projet qui est

Spéclaui "momentanés 
en vigueur durant une 
demi-heure seulement 

tant qu'il y en aura!

Le vendredi 
14 décembre, 

de 17 heures à 21 heures! 
Soyez au rendez-vous! Ce sera 

tout un événement! Vous aurez la 
soirée devant vous pour examiner 

tranquillement les aubaines 
exceptionnelles que vous propose 
le Grand solde du soir de Bonimart 

Vous y ferez des affaires en or! 
N'oubliez surtout pas de venir 

nous voir vendredi soir!
C’est BO...C’est BON.

C’est BONIMART!

nk

Heures a ouverture lundi au vendredi de ÇtiaO à 21H Samedi de Vh ô 21 h Stationnement gratuit

Notre politique de 
remboursement
b» vo«js n o*'
de vo*'t «chai vo-rt garjntisw's
qu •• s^a remplacé rtvart »«io" K»* te' 

de 'a ga'aHie ou mAme remtxx.'se 
a/éc ’e touffe bonimart Notre politique des 

aubaines
tr.cxvyhiief d» i vgar* c ••toryia*'4 
ma»% la cr&tfa da la mâfcha,v>‘i« *#,' 
♦ou» at/art Noit nout. engageons a 
vous offrir la meilleure quaMé (Our le 
me«fiêur pn* Ça C est une auba-nr

Place Laurier (extrémité ouest). Ste-Foy 
Mail “

retardé depuis plusieurs années et 
qui doit absolument être mis sur 
pied dans les mots qui viennent, a 
expliqué le maire, M. Arthur Ro­
berge.

Une autre assemblée doit avoir 
lieu, en janvier, avec les édiles de 
Saint-Romuald et Chamy, concer­
nant la création d’un corps policier 
intermunicipal; mais si une entente 
n’est pas possible, la création d’un 
service local restera la seule so­
lution. De toute manière, c’est un 
montant de $240,000 que la ville de 
Saint-Jean-Chrysostome veut af­
fecter au service policier, en 1985.

Bien que les dirigeants de cette 
ville affirment qu’une aug­
mentation de la taxe foncière aurait 
pu être évitée, n’eut été du service 
de police, en raison principalement 
d’un surplus anticipé au montant de 
près de $100,000, à la fin de cette 
année, l’accroissement des dépenses 
générales se rapporte aux salaires 
(plus 5%), aux loisirs (plus $81,000), 
au service de la dette (plus $80.000), 
au transport (plus $30,000) et aux 
frais généraux (plus $80,000).

La ville peut cependant compter 
sur une augmentation de $6,5 mil­
lions au rôle d’évaluation, puisqu’il 
s’est ajouté la construction d’une 
centaine de maisons, en 1984. 
Concernant le transport en 
commun, une subvention pro­
vinciale de $15,000 figure aux re­

venus de même qu’une aug­
mentation de $0.25 du prix du billet

four ajouter un montant d’environ 
18,000.
Le taux de la taxe foncière gé­

nérale est porté de $1.07 à $1.20 par 
$100 de valeur imposable. La taxe 
pour l’éclairage est aussi augmentée 
de même que celle pour le service 
d’eau, dont le taux de base esi porté 
de $50 à $65 par habitation. La taxe 
concernant les ordures demeure à 
$40 et celle des commerces reste à 5 
pour 100 de la valeur locative. 
L’augmentation moyenne du comp­
te de taxe sera de 11.78 pour 100 La 
maison moyenne, évaluée à $46.620. 
coûtera donc $1,121 en taxe mu­
nicipale, en 1985.

Les divers chapitres des pré­
visions de dépenses contiennent les 
montants suivants; $598,394 pour 
l’administration générale, $314,443 
pour la sécurité publique, $477,696 
pour le transport routier, $403.405 
pour l’hygiène du milieu, $97,683 
pour l’urbanisme, $304,646 pour les 
loisirs et la culture, $323,440 pour 
diverses dépenses d’entretien, 
$1,526,075 pour le service de la det­
te.

A la fin de 1985, il est prévu que la 
dette à long terme de la mu­
nicipalité sera de $9,515,000; ce qui 
représentera 7 pour 100 de la valeur 
totale des biens imposables à Samt- 
Jean-Chrysostome.

/

Solde
surprise
de

■ ■

Soyez chic juste à temps 
pour Noel! Profitez de 
rabais avantageux sur une 
sélection de complets, 
vestons sport et paletots de 
qualité Bovet.

Jusqu'à"

de rabais
Fin de tériet. Choix Incomplet de taille» dan* certain* magaalna. 
Léger tupplémenl pour retouche* tur ce* ipéciaux.

PLACE STE-FOY 
GALERIES DE LA CAPITALE 

PLACE FLEUR DE LYS



Québec, L* Soleil, joudl 13 décombr» 1984

Centre d’accueil de Saint-Raymond
■QUÉBEC ET LES RÉGIONS!

A-11

Les services aux bénéficiaires seraient négligés
4 SAINT-RAYMOND — Les 5» 

bénéficiaires du centre d’accueil de 
Saint-Raymond ne reçoivent pas les 
soins adéquats auxquels ils sont en 
droit de s'attendre.

Textes et photo 
de Guy Benjamin

C’est ce qui ressort d’une étude 
menée par le personnel syndiqué de 
l’établissement et dévoilé hier soir, à 
Saint-Raymond, lors d’une confé­
rence de presse donnée conjoin­
tement par des représentants du 
syndicat et des membres du comité 
des parents des bénéficiaires, formé 
récemment.

Le rapport vise essentiellement à 
dénoncer le manque de personnel, 
les conditions de travail qui en dé­
coulent, ce qui entraîneraient des 
soins inadéquats aux personnes 
âgées vivant au centre d’accueil, 
situé sur la rue Saint-Joseph.
Un fait reconnu

Le manque de personnel est un 
fait reconnu par le syndicat, des 
parents des bénéficiaires, le Conseil 
des médecins et dentistes du centre 
hospitalier Portneuf, et même par la 
direction du centre d'accueil.

Les dirigeants du Conseil régional 
de la santé et des services sociaux 
(CRSSS) sont les seuls à différerLe Centre d'accueil de Saint-Raymond compte 59 gêna âgés.

Réponse du directeur général
“Situation pas plus alarmante qu’ailleurs”

d’opinion. Et cet organisme est res­
ponsable des centre d’accueil

A la suite de pressions syndicales, 
le directeur général du centre d’ac­
cueil écrivait à son homologue du 
CRSSS. Dans sa lettre datée du 20 
septembre, M. Eddy Campagna re­
connaissait le manque de personnel 
et écnvait:’’Le conseil d’ad- 
mimstration est d’accord avec le 
personnel quand il dit qu'il y a 
insuffisance de ressources hu­
maines et vous fait part de la de­
mande formulée par ce dernier."

Un extrait du procès-verbal d’une 
assemblée du Conseil des médecins 
et dentistes du centre hospitalier 
Portneuf, tenue le 17 septembre,

+ SAINT-RAYMOND — “La si­
tuation n’est pas plus alarmante ici 
qu’ailleurs. Nous fonctionnons se­
lon les paramètres établis par le 
CRSSS et nous sommes en équilibre 
de ressources humaines par rapport 
aux besoins des bénéficiaires.’’

Telle est la réponse du directeur 
général du centre d’accueil de 
Saint-Raymond aux plaintes du 
syndicat des employés selon les­
quelles les bénéficiaires ne re­
çoivent pas toute l’attention à la­
quelle ils ont droit à cause du man­
que de personnel

, Selon M. Eddy Campagna, une 
étude effectuée au printemps de 
1984 en est arrivé à établir une 
moyenne de 1.26 heure-patient-jour 
pour les 59 bénéficiaires du centre 
de Saint-Raymond.

Or, selon lui, les bénéficiaires re- 
çoicent présentement 1.28 heure- 
patient-jour. On ne tient pas comp­
te, dit-il d’une différence aussi in­
fine.

M. Campagna dit avoir appuyé la 
demande du syndicat pour du per­
sonnel supplémentaire parce qu’il 
ignorait à ce moment les résultats

de l’étude menée par le CRSSS.
L’organisme régional a lancé au 

printemps l’opération 8,800. qui 
consistait en l'analyse des besoins 
de tous les bénéficiaires des centres 
d’accueil, des maisons d’hé­
bergement et des malades en soins 
prolongés, dans la région 03.

Au total, 8,822 cas ont été étudié, 
après quoi une prescription de ser­
vices a été faite pour chaque per­
sonne. Le résultat de cette vaste 
entreprise a pris le nom de CTMSP, 
pour classification par type de be­
soins en milieu de soins et services

Chaque repas à 59 cents
4 SAINT-RAYMOND - Etes- 

vous capables de nourrir une fa­
mille en dépensant seulement 59 
cents par personne par repas?

Selon l’étude dévoilée conjoin­
tement par le personnel syndiqué et 
des parents des bénéficiaires, les 
dirigeants du centre d’accueil de 
Saint-Raymond ont réussi ce tour 
de force.

Selon les documents remis aux 
journalistes, le centre d’accueil a 
dépensé $3.062 pour l’achat de la 
nourriture, entre le 19 août et le 15 
septembre dernier, soit une période 
de 28 jours. Ce qui fait une moyen­
ne de $109.36 par jour, ou de $36.46 
par repas pour 59 bénéficiaires, plus 
deux pensionnaires, soit 59 cents 
par repas par personne.

Les travailleurs s’interrogent sur 
la qualité des repas préparés avec 
un si petit budget. Ils constatent 
aussi une baisse du coût de revient 
du repas, puisque du 1er au 26 mai. 
il en coûtait $1.63 par repas par 
personne.

11 s’agit là de l'un des nombreux 
faits dénoncés par les syndiqués 
dans leur rapport. A la suite de 
certaines pressions, l'employeur a 
accepté d’ajouter trois heures de 
travail le matin et trois heures le 
soir, ce qui a permis de donner le 
bain plus souv ent aux bénéficiaires. 
Le syndicat affirme qu'auparavant, 
les gens n’avaient droit qu’à un bain 
par 15 jours.
Manque de temps

Le rapport syndical souligne que 
les employés manquent de temps 
pour remplir adéquatement leur tâ­
che, et que ce sont donc les bé­
néficiaires qui en souffrent.

Cinq personnes travaillent auprès 
des personnes âgées de 8 heures à 
16 heures, deux de 16 heures à 
minuit, et deux également de mi­
nuit à 8 heures.

Les premiers levers s’ef­
fectueraient à 5 heures 30 afin que 
les deux employés de nuit aient le 
temps de préparer tout le monde

pour le déjeuner à 8 heures.
Voici de façon succincte quel­

ques-uns des faits dénoncés par les 
syndiqués et les parents des bé­
néficiaires:

—Lavage des cheveux à tous les 
15 jours;

—Des personnes lavées avec des 
guémlles parce que le personnel de 
la buanderie, insuffisant, ne fournit 
pas à laver piqués, serviettes et 
débarbouillettes;

—Les repas sont servis en 25 
minutes par trois personnes aux 48 
bénéficiaires qui peuvent se dé­
placer jusqu’à la cafétéria:

—Collation le jour et le soir à 
ceux et celles qui habitent le pre­
mier étage. Mais ceux et celles qui 
ont besoin d’aide pour boire re­
cevront de l’assistance seulement si 
l’employé dispose de temps;

—Au deuxième étage, seulement 
quelques bénéficiaires reçoivent 
une collation le jour, mais aucune 
collation le soir;

—Les soupers de ceux et celles 
qui ne peuvent se déplacer sont 
servis à 16 heures 15. Le repas sui­
vant est le déjeuner à 8 heures;

—Les bénéficiaires ne pouvant 
manger seuls sont regroupés dans 
une même chambre et l’employé 
dispose d'au plus dix minutes pour 
faire manger chaque personne;

—Les lits ne sont changés qu’aux 
15 jours, sauf si une personne le 
mouille, ce qui est de plus en plus le 
cas. Donc augmentation de la tâ­
che. mais le temps pour l’accomplir 
reste le même;

—Le syndicat souligne enfin que 
le personnel n’a plus le temps d’ai­
der les bénéficiaires à se lever de 
leur fauteuil roulant pour les aider à 
marcher.

Et ce ne sont là que quelques- 
unes des nombreuses plaintes re­
levées par le syndicat dans des do­
cuments relatant les propos tenus 
lors de réunions avec des bé­
néficiaires. des parents des bé­

néficiaires en plus du rapport du 
comité syndical

prolongés.
Le CRSSS s’est donc appuyé sur 

cette classification pour répondre 
par la négative à la demande d’ajout 
de personnel au centre de Saint- 
Raymond.
Et ies repas

M. Campagna n’a pas voulu se 
lancer dans la guerre des chiffres 
concernant le pnx de revient des 
repas, mais a expliqué qu'un re­
groupement avec d'autres ins­
titutions permet d’obtenir d’ex­
cellents prix.

Les conserves et les denrées sè­
ches sont achetées par la voie de 
Partagée, un organisme regroupant 
plusieurs institutions pour l’achat 
en grosse quantité, donc à meilleur 
pnx.

Pour l'achat des fruits, des lé­

gumes, de la viande fraîche et du 
poisson, le centre d'accueil s’est as­
socié avec le centre hospitalier Port­
neuf et le pavillon Toupin, à Don- 
nacona, ce qui permet une fois de 
plus d’obtenir des pnx plus avan­
tageux.

M. Campagna tient à rappeler 
que les menus sont élaborés selon 
les critères d’un service de dié­
tétique, donc des professionnels 
dans le domaine.

Le centre d’accueil fonctionne 
cette année avec un budget de 
$906,922, et le directeur invite les 
journalistes qui le désirent à venir 
examiner tous les chiffres.

En quelque sorte. M. Campagna 
s’en remet au CRSS de qui il reçoit 
les budgets et les critères de fonc­
tionnement

souligne: “H est aberrant de cons­
tater que deux personnes seulement 
aient la responsabilité durant 16 
heures par jour de 59 patients en 
perte d'autonomie.’’ Faute d’in­
firmière autonsée sur les quarts de 
soir et de nuit, les médecins se 
disent dans l’impossibilité de prés­
ence les médicaments adéquats, ne 
serait-ce qu’au niveau de l'ad- 
ministration de médicaments par 
voie intra-veineuse ou soluté.

Lorsqu’un bénéficiaire requiert de 
tels soins, il doit être transféré dans 
un centre hospitalier 
La réponse

Toujours selon les parents et les 
syndiqués, le CRSSS a fait enquête 
en se limitant à rencontrer le di­
recteur général et la directrice des
soins.

Mardi dernier, le directeur du 
centre d'accueil transmettait à tout 
le personnel les conclusions aux­
quelles en est venu le CRSSS. L’or­
ganisme régional est d'avis que le 
personnel affecté aux soins des bé­
néficiaires est suffisant compte tenu 
de l’autonomie relative des bé­
néficiaires.

Il propose en plus diverses me­
sures de type administrative, dont 
un partage des services extérieurs 
en pharmacie, en diététique en in­
formatique et en loisir avec le cen 
tre hospitalier Portneuf, spécialisé 
dans les soins prolongés.

Le CRSSS favorise aussi une col­
laboration avec le centre hospitalier 
de l’endroit pour le transfert des 
bénéficiaires, ce qui aura comme 
résultat de diminuer les heures- 
soins.

C’est en prenant connaissance de 
la réponse du CRSSS que parents et 
syndiqués ont résolu de rendre pu­
blique leurs revendications.
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Baisse de l’évaluation de deux compagnies minières

taxes montent de 7.5% à Thetford
4 THETFORD-MINES — U 

contribuable de la ville de Thetford- 
Mines paiera 7,5 pour 100 de plus en 
taxes municipales en 1985. en 
comparaison de l'année précédente, 
pour compenser en grande partie 
pour 1a perte de $208,000 en revenus 
provenant d’une baisse appréciable 
de l’évaluation imposable des ins­
tallations des compagnies minières 
Société Asbestos Ltée et Bell Liée, 
deux filiales de la Société nationale 
de l’amiante.

par Fortunat MARCOUX 
du bureau du Soleil

Le propnétaire d'une maison éva­
luée à $45,300 aura à débourser $981 
en taxes municipales et scolaires, 
soit $76 de plus qu’en 1984, mais 
seulement $35 dg plus qu’en 1982.

La hausse n'apparaît pas ex­
cessive mais le maire Marc Ber­
geron aurait préféré l’éviter aux 
contribuables en raison des dif­
ficultés économiques que connaît la 
région à cause des centaines de 
mises à pied dans l'industrie mi­
nière.

Les compagnies minières

On se souviendra que les deux 
compagnies minières contestaient 
depuis 1980 leur rôle d'évaluation 
en arguant que des équipements 
électrique et mécanique n’étaient

i**

%

Le Soleil, Fortunat Marcoua

Le maire Marc Bergeron aurait 
voulu épargner cette aug­
mentation à cause des difficultés 
économiques que connaît la ré­
gion de Thetford-Mines.

pas imposables parce qu'ils étaient 
utilisés à des fins de production

La jurisprudence créée après que 
la compagnie Ultramar eut gain de 
cause dans un dossier semblable 
contre la municipalité de Saint-Ro- 
muald a incité le conseil municipal 
de Thetford à négocier une entente 
hors cour avec les deux pro­
ducteurs.

De $21.398,400 qu'elle était, l'é­
valuation foncière des installations 
de la Société Asbestos a baissé à 
$15,866,100 alors que dans le cas de 
Bell, elle a diminué de $20 millions à 
$16,740,600. Ces corrections ma­
jeures représentent une perte de 
revenus de $208,000 pour la mu­
nicipalité en 1985.

Cette entente à l'amiable a cont­
raint la ville à rembourser 
$390,652.20 aux deux producteurs 
d’amiante pour des taxes payées en 
trop, soit $298,086 à la Société As­
bestos pour les exercices financiers 
de 1980 à 1984 inclusivement, et 
$92,556.20 à la Bell sur le compte de 
1984. Cette dernière compagnie n’a 
pas présenté de facture pour les 
années d'imposition de 1980 à 1983 
inclusivement

Un surplus accumulé de $600,000 
permet à la ville de Thetford de s'en

tirer sans trop de mal dans ce dos­
sier.

Budget de $10,5 millions

Réunis en séance spéciale, hier 
soir, les édiles ont approuvé des 
prévisions budgétaires équilibrées à 
$10,475,039. Un montant de $93.494 
a été approprié au surplus accumulé 
pour équilibrer le budget. Le surplus 
en réserve a baissé & $200,000. Les 
dépenses prévues en 1985 sont su­
périeures de 4,8 pour 100 à celles de 
1984.

Soixante-treize pour cent des re­
venus proviendront des taxes di­
rectes. Le service de la dette am­
putera 29,2 pour 100 ($3,062,889) des 
dépenses. La dette se chiffre à $15,2 
millions et si elle est répartie sur 
une population de 19,700 habitants, 
elle représente $772,07 per capita.

Le conseil prévoit des dépenses 
en immobilisations de $294,000 à 
même le budget II projette des 
emprunts de $3,3 millions en 1985 et 
en 1986 pour la réfection des ser­
vices d’utilité publique dans les rues 
Notre-Dame, Saint-Charles et 
Saint-Joseph ($896,000), la re­
vitalisation du centre ville 
($750,000), l’assainissement des 
eaux usées ($280,000), et la ré­
novation de l’ancien collège De-La- 
Salle ($375,000) qui doit être trans­
formé en un centre culturel im­

portant. etc. Rien n’est prévu pour 
la relocalisation des 163 familles du 
quartier Mitchell

L'évaluation foncière imposable 
s’élève à $295 millions. La valeur 
des biens-fonds non imposables at­
teint $86,2 millions. L’évaluation in­
dustrielle et commerciale se chiffre 
à $95,5 millions.

La municipalité compte 4,500 pro- 
pnétaires et 2,450 locataires. Il y a 
quelques mois, 211 logements va­
cants avaient été dénombrés.

Taux des taxes

Pour 1985, la taxe foncière est

haussée de $0,11, soit à $1,46 du 
$100 d’évaluation imposable. Celle 
de la neige augmente également de 
$0,11, soit à $0,96 du $100 dé­
valuation du terrain. La taxe dite de 
services est portée de $150 à $160 
par année pour une maison occupée 
par son propnétaire, et de $225 à 
$235 pour un logement occupé par 
un locataire. Pour les éta­
blissements commerciaux, l’impôt 
foncier sera de $1,10 au lieu de $1,05 
du $100 d’évaluation imposable. La 
taxe d’affaires est fixée k 3,5 pour 
100 de la valeur locative, ce qui 
représente une hausse de '/4 à 1 pour 
100.

Entente à Vanier
+ A la suite de la 

journée de conciliation 
de mardi dernier, une 
entente de principe est 
intervenue entre par­
ties patronale et syn­
dicale dans le dossier 
du renouvellement de 
la convention col­
lective des employés 
manuels de Vanier.

par
Pierre-Paul NOREA U
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deux côtés se sont ef­
fectivement laissés à 
l’issue de cette der­
nière ronde de pour­
parlers en disant qu’ils 
allaient recommander 
l’acceptation de cette 
entente de principe.

Selon les in­
formations obtenues 
par LE SOLEIL, les 
cols bleus de la mu­
nicipalité devraient vo­
ter au cours de la fin 
de semaine sur la pro­
position de règlement

Du côté de la ville, le 
maire Jean-Paul Nolin 
était présent mardi 
dernier et a laissé en­
tendre qu’il ne devrait 
y avoir aucun pro­
blème à ce que son 
conseil municipal don­
ne son accord.

Advenant que le 
conseil et les syn­
diqués prennent un vo­
te favorable, la nou­
velle convention col­
lective de travail vien­
drait à échéance en dé­
cembre 1986. Ce cont­
rat était échu depuis 
juin 1983.

Selon M. Robert St- 
Onge qui représentait 
la ville à la table des 
négociations, la len­
teur des pourparlers

peut s’expliquer par 
quelques facteurs.

Les discussions 
étaient selon lui bien 
amorcées au départ et 
les points de litige 
avaient été assez bien 
cernés après un cer­
tain nombre de séan­
ces de travail

L’arrivée d’un nou­
veau conseil qui a dé­
cidé de modifier les 
mandats initiaux en 
cours de route, a cer­
tainement compliqué 
les choses à son avis. 
La disponibilité res­
treinte du conciliateur 
a peut-être aussi em­
pêché qu’un règlement 
plus rapide n’in­
tervienne.

Le scénario aurait fi­
nalement résulté en 
une guerre d’usure 
menée de part et d’au­
tre et qui trouve cette 
semaine son dé­
nouement
'il faut bien sûr ne 

pas vendre la peau de 
l'ours avant de l’avoir 
tué” a prévenu M. St- 
Onge dont la firme est 
spécialisée en gestion 
et en relations in­
dustrielles. Un vote 
syndical d’acceptation 
viendra seul clore le 
dossier, condut-iL
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Le conflit persiste à 
CHNC, de Hew-Carlisle

Lit vu;
(OMMIJYUJlAIHi;

par Tom FRÉCHETTE
Tel.: 647-3361

Exposition
Une exposition de plus d’une trentaine de 

tableaux de teinture sur coton sera présentée ce 
soir de 20h à 22h, demain de I4h à 20h et samedi 
de llh 4 15h, au 915 boulevard Saint-Cyrille 
ouest (suite 207) à Sillery. Renseignements: 683- 
9167.

+ RJMOLSKJ - La CSN et CHNC 
n’ont pas fini d’en découdre et rien 
n'indique une issue prochaine du confbt 
de travail qui oppose 12 employés à la 
station de New-Carlisle depuis 26 mois. 
Pire, la rencontre de médiation qui avait 
lieu hier 4 Rimouski a permis de cons­
tater que la partie patronale venait une 
fois encore de durcir sa position.

par Jean Didier FESSOU 
du bureau du Soleil

Au moment d’écnre ces lignes, hier en 
fin d’après-midi, la séance de médiation 
n’avait pas encore permis l’amorce du 
premier geste qui permettrait le dé­
nouement de ce conflit de travail. Conf 
lit qui traîne en longueur depuis le 20 
octobre 1982.

C’était, du restera première fois que 
le nouveau médiateur dans le dossier. M. 
Roland Doucet, rencontrait les deux par­

ties. La partie patronale était re­
présentée par Me Gilles Plante, de Qué­
bec. et la partie syndicale par M Ray- 
nald Blais, président du syndicat des 
employés de CHNC. Le médiateur Dou­
cet remplaçait son collègue Roch Saint- 
Hilaire à la demande des parties.

Le noeud de ce très long conflit de 
travail concerne la sécurité d'emploi que 
tentent d’obtenir les employés. Mais ce 
conflit s'inscrit aussi dans une autre 
dimension, selon les employés: la di­
rection de CHNC veut "bnser” le syn­
dicat. Déjà un lock-out de sept mois 
avait opposé les deux parties en 1980.

Lors de la séance de médiation d’hier, 
la partie patronale déposait de nouvelles 
offres. Des offres jugées très en-dessous 
de celles déposées la dernière fois, en 
octobre 1983. d'observer la partie syn­
dicale.

Au fait, qu'est-ce qui permet à ce

conflit de travail de traîner en longueur? 
C'est la possibilité pour CHNC d’é­
chapper à la loi provinciale anti-scab 
parce qu'elle est soumise aux ju­
ridictions fédérales en matière de re­
lations de travail Si bien que CHNC 
continue d’opérer normalement à l’aide 
d’une douzaine de surnuméraires.

Bain familial
Le centre communautaire et familial YMCA 

.animera d’une façon spéciale le bain libre familial 
de samedi de 18h à 19h, au 835 boulevard Saint- 
Cyrille ouest Renseignements: 527-2518.

Guignolée

Bricolage

La “guignolée", organisée par le Cercle des 
voyageurs et des hommes d’affaires de Québec, 
aura lieu dans les paroisses les 15, 16, 22 et 23 
décembre avec la coopération des Sociétés Saint- 
Vincent-de-Paul. Les fruits de la quête viendront 
en aide aux familles défavorisées. Détails: 529- 
9519 ou 527-0780

Propnété d’un groupe d’hommes d’af­
faires locaux réunis autour de M. Arthur 
Houde, CHNC n’a pas non plus subi les 
inconvénients des appels au boycottage 
lancés par les grévistes auprès des an- 
nonceurs. Même le gouvernement du CâlliQrâpfliG 
Québec ou des organismes aussi engagés 3
que le Conseil populaire des commu­
nications de l’Est du Québec continuent 
de transiger avec CHNC pour la dif­
fusion de la publicité ou de l’informa 
tion. Et ce, au nom du droit du public à 
l’information. Situation maintes fois dé­
noncée par la CSN. En vain, il est vrai. OOflCGrtS

Jocelyne Bureau, des Amis du jardin Van den HébGrQGmGnt 
Hende, animera un atelier de bricolage pour ^
enfants sur des décorations de Noël samedi de 
13h à 16h, à la salle 2102 du pavillon Comtois à 
l’université Laval Détails: 656-3410.

Le YWCA offre, pour la période des Fêtes, une 
possibilité d’hébergement à prix modiques. Les 
réservations doivent être faites avant demain 
soir. Renseignements et inscriptions: 683-2155.

Des cours de calligraphie japonaise, l'art d'é­
crire les caractères japonais avec l’encre et le 
pinceau, commenceront à Québec à la mi-jan- 
vier Renseignements et inscriptions: Marie- 
France à 529-6081 ou Jacques à 524-3329

Récréation

Affaire du stade de Beaupré
Les caisses font deux offres

+ Malgré une ouverture importante 
des six caisses populaires créancières du 
stade couvert régional de la Côte-de- 
Beaupré concernant la solution du pro­
blème de financement de la dette 
($440,000) de ce centre sportif de Beau­
pré, U n’est pas assuré que les huit 
municipalités de la Côte emboîteront le 
pas et que le stade couvert ouvrira 
prochainement

par Gérald OUELLET

Les six caisses avancent deux pro­
positions qui devront maintenant être 
débattues par les conseils municipaux de 
la Côte.

La balle aux municipalités

Lors de la conférence de presse tenue 
hier à Boischatel, le président de la 
Caisse populaire de Beaupré. M Bernard 
Godbout, a annoncé que les six caisses 
créancières acceptaient de céder leurs 
droits pour $250,000 au comité de Beau­
pré ou pour $350,000 à deux ou plusieurs 
des huit municipalités.

Quelle que soit la solution retenue, on 
stipule que la totalité de la somme est 
pa; able d'ici le 15 février 1985. Toutefois, 
adver.ant un accord rapide entre les

municipalités, le centre sportif régional 
pourrait rouvrir prochainement à condi­
tion que les caisses "aient reçu l’as­
surance que le paiement convenu leur 
sera versé dans le délai indiqué”, aux 
dires de M. Godbout. Selon les dirigeants 
des caisses de la Côte, “nous sommes 
prêts à assumer un certain manque à 
gagner pour que la population puisse 
bénéficier de cette installation sportive”.

On signale aussi que l'écart de 
$100.000 entre les deux propositions ré­
side dans le nombre de partenaires qui se 
sépareront le fardeau de la dette. M. 
Godbout conclut que “plus le nombre de 
partenaires sera élevé, moins la par­
ticipation de chacun sera importante; et 
cela inclut les caisses de la Côte”.

Ces nouvelles propositions sont le ré­
sultat des négociations entre les di­
rigeants des caisses de la Côte et un 
comité formé par les édiles de la ville de 
Beaupré où se situe le stade couvert 
régional. Quant à la municipalité de 
Beaupré, elle est prête à débourser 
$250,000 pour prendre possession du bâ­
timent qui est évalué à plus de $1.2 
million. ?

Toutefois, la formation de ce comité 
de négociation n'a pas obtenu l’aval des

autres municipalités de la Côte-de-Beau- 
pré et il semble que l’on ne soit pas prêt 
à endosser les propositions mises de 
l'avant par celui-ci

Etre informés avant d'agir

Rejoints par LE SOLEIL au siège so­
cial de la MRC de la Côte-de-Beaupré à 
l'issue de la conférence de presse donnée 
par les six caisses populaires, les maires 
de la Côte présents se sont montrés 
sceptiques quant à une solution rapide 
du problème.

Selon le maire de Château-Richer, M. 
Noël Verreault, qui parlait au nom de ses 
collègues, "nous aimerions prendre 
connaissance de tous les documents et 
des entretiens qui ont eu lieu lors des 
négociations entre les six caisses et la 
ville de Beaupré avant de prendre po­
sition”.

M. Verreault ajoute qu'aucune dé­
cision ne sera prise avant la période des 
Fêtes et qu’il faudra obtenir l'unanimité 
des 8 municipalités. “Toutes les mu­
nicipalités de la Côte ont droit au cha­
pitre et aucune d’elles ne peut faire 
cavalier seul dans le dossier”, aux dires 
du maire de Château-Richer.

Un rayon special- 
car nous sommes les 

spécialistes
du couvre-plancher

Armstrong
boutique du couvre-s.

i—i—i a>

Cette enseigne vous assure...
• une vaste gamme de couvre- 

planchers sans cirage Armstrong en 
un choix de plus de 300 couleurs et 
motifs;

• de bons conseils en décoration;
• un personnel de vente bien formé;
• une pose garantie
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Las spécialistes du couvre-planchsr à Québec
555, de la Couronne — 529-4164
Coin St-Valller , r

é La chorale “Les Loriots” de Cap-Rouge 
donnera un concert samedi à 20h, à l'église de 
Cap-Rouge, 1460 rue Provencher. L’entrée sera 
libre. Détails: Josette Hamel à 653-7610.

é La chorale La Chanterelle, composée de 
jeunes de 14 à 20 ans, présentera un concert 
samedi et dimanche à 20h, à l’amphithéâtre de 
l’école Les Compagnons de Cartier, 3643 rue des 
Compagnons à Sainte-Foy.

é Un concert de Noël sous le thème: “Les 
anges dans nos campagnes” sera donné par La 
Camerata vocale samedi a 20h, à la cathédrale de 
la Sainte-Trinité, rue Desjardins. Ren­
seignements: 871-3497.

Conditionnement
Les adeptes de la danse aérobique, workout, 

aquaforme, conditionnement physique et autres 
peuvent dès maintenant s’inscrire aux activités 
de la session d'hiver du centre communautaire et 
familial YMCA. Les cours commenceront vers le 
14 janvier au 835 boulevard Saint-Cyrille ouest 
Détails: 527-2518

• La compagnie de danse ethnique Migrations 
tiendra une soirée de danses traditionnelles qué­
bécoises samedi à 20h30, au centre commu­
nautaire Sainte-Foy, 990 place de Ville. L’entrée 
sera gratuite. Détails: 653-8290

é L’Association mexicaine de Québec aura 
une soirée “posada mexicana” samedi à 19h, au 
COFI de Québec, 860 rue Père-Marquette. Les 
enfants seront admis gratuitement Ren­
seignements: 651-5313.

Réflexion
Une journée de réflexion et de prières sur le 

thème: “Notre rôle à l’égard de la création" sera 
tenue samedi de 9h à 17h, à la villa Manrèse, 2370 
rue Nicolas-Pinel à Sainte-Foy. Détails: 653-6353

Renouement
Une soirée de renouement conjugal pour les 

couples, les prêtres et les religieux et religieuses 
aura lieu samedi à 20h30, au patro de Char- 
lesbourg, 400 sur la 77e Rue est. Il faut apporter 
lunch, carte de souhaits, jouets et boites de 
conserve. Détails: 623-4696.

Service ouvert
Les Amis du jardin Van den Hende, à l’ap­

proche du temps des Fêtes, ouvriront leur local 
2602 du pavillon des Services samedi et dimanche 
de i3h à 16h30. Renseignements: 656-3410

MOORE

BUREAU ETUDIANT i^ • 
STRATIFIÉ
FINI BLANC OU CHÊNE 
Rég 199$

PRIX MOORE

LIVRAISON GRATUITE. QUÉBEC MÉTRO
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LE
SÉMINAIRE
De Québec

Les 9 et 16 décembre 
Le 13 janvier

VISITE
'du Séminaire pour les futurs éleves 
du Secondaire (année scolaire 85- 
86) et leurs parents.
14 heures: Séance d'information. 
15h-17h: VISITE DE LA MAISON
Stationnement rue des Remparts, 
2e grille
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Choisissez des styles élégants 
à des prix imbattables parmi 

la gamme de montres 
Seiko,pour hommes.

Les nouvelles sont arrivées et elles sont sutx’rlx ^ Noires et audacieuses.
Minces, styles ton sur ton dramatiques. Affirmation bien masculine 

dont la technologie Seiko a redéfini le mot elegance. Toute une gamme 
incomparable et variée a des prix mcrovables vous attend- 

soutenue par un service attentif et continu Venez voir les meilleures créations 
Seiko, désormais le critère universel du temps.

Bijouterie

nmux.
Diamantaire diplômé de G.I A
Membre de la Corporation des biioutiers du Québec

7. *uêÔt4£ou(s. âtei;lsg<A/4£2 837-3601
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AMEUBLEMENTS ÉVIS
EAUPORT 

LES SAULES
O
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9 AMEUBLEMENTS TANGUAY

LES PROFESSIONNELS DE L’ÉLECTRONIQUE
e Douze électroniciens specialises 
e Service gratuit de livraison et d installation' 
e Service gratuit de demonstration a domicile 
e Équipements électroniques modernes et vaste 

département de pieces 
• Un service rapide et professionnel

cJyc-
pieces et main 
d oeuvre assurée 
a domicile par un 
de nos douze 
électroniciens 
LIVRAISON INSTAL­
LATION et DÉMONS­
TRATION a domic'ie 
GRATUITES

Le choix 
logique

WBS3M\

pieces e' main-d oeuvre 
assu'ee a domicie pa' un 
ae nos douze electrons 
cens

; RAISON NS’ALLA 
'ON ei u MON :RATION 
a dome e GRATUITES

Modèle SA2537K

TELEVISEUR 26”
Système 3 Perfectionné
• Lampe-ecran ' Chromacolor Contrast
• Technique du Système 3 perfectionne 

de Zénith
• Possibilité de 175 canaux
• Meuble pivotant
• Syntonisation électronique pilotée au 

quartz
• Télécommande à infra-rouge incluse

0

pièces e» mam-d oeu^e
assurée a ooox'te par 
un de nos doue eteeno- 
noens
LIVRAISON INSTAL­
LATION ef OCMONS 
trat»on a domtcife 
GRATU'TE-S

\ \

tt& O
Modèle SA1977PT ' 
cubique

TÉLÉVISEUR- 
MONITEUR 20”
Système 3 Perfectionné

Lampe-ecran "Chromacolor 
Contrast
Haut-parleurs latéraux 
puissants
Possibilité de 1 75 canaux 
Possibilité de branchement 
vidéos ordinateurs et 
systèmes de son
Vitre anti-reflet .
Télécommande à Intra-rouge /> 
Incluse

Modèle SA2595S cubique

TÉLÉVISEUR-MONITEUR 26” O
Système 3 Perfectionné

tfjSP'
k”

Modèle SA 1961 PT

TELEVISEUR 20’
Système 3 Perfectionné
e Lampe-ecran "Chromacolor Contrast"
• Technique du Système 3 perfectionne de Zenith 
e Possibilité de 175 canaux 
e Sonorité a 4 haut-parleurs 
e Syntonisation électronique pilotée au quartz 
e Télécommande à infra-rouge incluse.

Lampe-ecran Chromacolor Contrast
Système d amplification du son stereo Haut
parleurs puissants
Possibilité de 175 canaux
Possibilité de branchement videos ordinateurs
et systèmes de son
Vitre anti-reflet
Télécommande è intra-rouge incluse

piec es et mam d oeuvre 
assurée a domicile par un 
de nos douze électroni­
ciens
LIVRAISON installation et 
DEMONSTRATION a domicile 
GRATUITES

r-es e'" t'aorMC
'"e “T* <wul*

i

reap"
Modèle SA2513NK

TELEVISEUR 26
Lampe-ecran "Chromacolor 
Contrast'
Possibilité de 154 canaux 
Meuble pivotant de style 
contemporain
Télécommande sans fil incluse

GARANTIE 
3 ANS

pieces et matn-doeu- 
*re assurée a dontcittl 
par un de nos douze I 
electronic'«ns 
t IVRAISON INSTALL

N \
a (Jonucée GRAT ü'TES

■m
-

26 po Système 3 
Perfectionné

LE PANORAMA
Modèle SA2541X
e Lampe-ecran Chromacolor Contrast
• Technique du Système 3 pertectionne de 

Zénith
• Possibilité de 175 canaux
• Sonorité a 4 haut-parleurs
• Syntonisation électronique pilotée au quartz
• Télécommande è Intra-rouge avec priae 

téléphonique "Space Phone" incluse

OV

VHS

MAGNETOSCOPE
• Mmutene d enregistrement automatique 

programmable pour 14 jours 8 
émissions

• Syntonisation électronique de 133 
canau*

• Télécommandé sans t»i a mtra rouge
• Protection de secours de la mémoire en 

cas de panne de courant
•
• Unt can» oe wtntyf d un dut mow gratuftf

GARANTIE 1 AN
pieces et matn-d oeuvre assurée a 

dominie par un de nos douce 
électroniciens

I IVRAISON INSTALLATION ET 
DEMONSTRATION a domicile 

GRATUITES

i t yj i~t
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PRIX SPÉCIAL
AMEUBLEMENTS

TANGUAY
VR2000

MAGNETOSCOPE
• Minuterie d enregistrement automatique 

pour 14 jours
• Syntonisateur électronique
• Chargement automatique par l avant
• Télécommande tant fil è Infre-rouqe incluee
• Le nettoyage des tètes gratuit la premiere annee
• Une caria de membra d'un club vidéo gratuite

PRIX SPÉCIAL 
AMEUBLEMENTS 

TANGUAY • O

En accumulant 5 achats d’une cassette vidéo Scotch 3M, obtenez-en une gratuitement

Ox

o •

■ÙLOLton^s^ertf
encanfCounce,... o.

LÉVIS
Place Tanguay

833-4511

BEAUPORT LES SAULES
535, boul. Sainte-Anne 1935, boul. MASSON (Carrefour Les Saules)

667-6282 871 -4411
O
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